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PRÉFACE DE L'ÉDITEUR 



J?^S N a trop souvent confondu les deux 
ïïwjRlP ouvrages, absolument différents, que 
5fer1« le libraire Gilles Corrozet a composés 
fe^'sur l'histoire et la description de Paris : 
l'un, publié pour la première fois en i532, 
sous le titre de Fleur des Antiquité:^, singu- 
larité^ et excellences de laplusque noble et 
triumphante ville et cité de Paris; l'autre, 
imprimé pour la première fois en 1 55o, sous 
ce titre qui rappelle le précédent : les Anti- 
quite\, histoire et singularité^ de Paris. 

Gilles Corrozet, en imprimant ce second 
ouvrage beaucoup plus complet et beaucoup 
meilleur que le premier, annonça, en pro- 
pres termes, que c'était un livre tout neufet 
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qu'il avait « supprimé et mis à néant le petit 
livret par ci-devant écrit, émendant ses 
erreurs et fables. » L'ouvrage, publié en 
i55o, est donc le seul ayant autorité atuc 
yeux des historiens de Paris, qui le citent 
sans cesse et qui ne font jamais mention de 
la Fleur des Antiquite:^^ tombée dans l'oubli 
et à peu près inconnue. C'est à l'ouvrage de 
1 5 5o, augmenté encore par l'auteur en 1 56 1 , 
que Nicolas et Pierre Bonfons ont apporté 
des améliorations successives et considéra- 
bles , qui devaient enfin aboutir à une 
refonte générale du livre primitif dans le 
Théâtre des Antiquités de Paris, publié 
par Jacques Dubreul en 1610; 

Quant à la Fleur des Antiquite:{, con- 
damnée et mise à néant par l'auteur lui- 
même, elle était à peine citée par les biblio- 
graphes, qui ne la connaissaient pas^ et, 
quoiqu'elle eût été réimprimée au moins 
huit fois, de i532 à i555, les exemplaires 
de ces éditions avaient presque tous disparu, 
lorsque les amateurs parisiens eurent l'idée 
de les chercher et la bonne fortune d'en dé- 
couvrir quelques-uns. Ce petit livre, si rare 
et si longtemps dédaigné, est devenu un 
objet de haute curiosité bibliographique. 
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Cest, en efiEet, le premier ouvrage qui ait 
é^ écrit ou du moins publié sur les annales 
de Paris et des Parisiens : il ei^t sans doute 
très-imparfait^ et tout rempli d'erreurs et de 
fables, comme l'avouait le bon G>rrozet, 
après l'avoir fait réimprimer huit ou dix 
iois; mais il renferme cependant quelques 
renseignements curieux et intéressants. La 
liste détaillée des rues, que nous avons em- 
pruntée à l'édition de iS^S, est, à elle seule, 
un des documents les plus importants qui 
existent sur la topographie de Paris à cette 
époque. 

Nous avons jugé utile de réimprimer tex- 
tuellement la Fleur des Antiquites[, diaprés 
la seconde édition de i532, presque con- 
ibrme à la première à l'égard du texte, qui 
s'y trouve pourtant corrigé, avec une meil«» 
leure orthographe. Il nous a paru nécessaire 
de signaler, dans l'Appendice, la différence 
qui existe entre les deux éditions, en re- 
cueillant les principales variantes de la pre- 
mière, sans tenir compte néanmoins des 
fautes dUmpression. On aura ainsi sous les 
yeux le texte comparé de ces deux éditions 
également rarissimes. 
Voiciy diaprés le Manuel du libraire^ mais 
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avec quelques augmentations et corrections, 
la liste des éditions connues de la Fleur des 
Antiquites[ de Paris, de Gilles G)rrozet : 

a La Fleur des Antiquités^, singularitez et 
excellences de la plusque noble et tnum- 
phante ville cite de Paris, capitalle du 
Royaulme de France. Auec ce, la généalogie 
du Roy Francoys premier de ce nom. On les 
vend au premier pillier de la grant salle 
du palqys. Par Denys Janot. Cumpriuile" 
gio. » In- 1 6 de 8 fif. prélim. et 63 ff. chififrés, 
caractères semi-gothiques, 1 9 lign. à la page. 

Le privilège, daté du 19 mars i53i et 
signé J. Morin, permet à Nicolas Savetier, 
imprimeur, d'imprimer et de vendre ce petit 
livre. L'auteur se nomme dans le sommaire 
de répître dédicatoire Aux illustres et nota- 
bles bourgeoys et citoyens de la ville de 
Paris. La date de i532 se lit sur le recto du 
dernier feuillet, au verso duquel est la mar- 
que du libraire Denis Janot. 

En regard du premier feuillet, on remar- 
que une gravure sur bois, assez bien exécutée, 
qui représente Vergilius montrant à Mece- 
nas (les deux noms sont inscrits sur des 
banderolles) un arbre autour duquel s'en- 
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lace une vigne chargée de grappes de raisin. 

La date du privilège a fait supposer l'exis- 
tence d'une édition de i53i, par des biblio- 
graphes qui n'ont pas réfléchi que^ Tannée 
commençant alors à Pâques, cette date du 19 
mars i53i se rapportait réellement à Tannée 
i532. 

On ne connaît que trois ou quatre exem- 
plaires de cette première édition; notam- 
ment celui de la Bibliothèque nationale et 
celui que possède M . Bonnardot. 

Qc La Fleur des Antiquitez, singularités, et 
excellences de la noble et triumphante ville 
et cite de Paris, capitalle du royaulme de 
France : adioustées oultre la première im* 
presession (sic) plusieurs singularitez estans 
en ladicte ville. Auec la généalogie du roy 
Francoys premier de ce nom. On les vend 
à Paris, au premier pillier de la grant 
salle du Palais, par Galiot du Pré. 1532.» 
In- 16 de 71 ff. chiffrés. (Le chififre 8 
manque.) 

Cette édition contient quelques additions 
et un petit nombre de corrections, outre la 
liste des rues, églises, etc., de Paris, qui 
commence au folio 54. 
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Celte ^ition est presque aussi rare que la 
premièfe ; c'est celle que nous avons cru de- 
voir reproduire textuellement^ en y ajoutant 
les variantes de la fxremière édition. 

« La Fleur des Antiquitez, singularités et 
exc^ence (sic) de la noble et triumphante 
ville et citée (sic) de Paris ^ capitalle du 
royaulme de France, adiousté oultre la pre- 
mière impresession (sic) plusieurs singulan 
tez estant dans ladicte ville. Auec la genea 
logie du Roy Francoys premier de nom. 1 5 33 
imprimé (à Paris). » — On lit au dernier 
feuillet : Ce présent traicte a este acheue 
le sepUesme iour de mars mil cinq cens 
trente trqy^s, par Guillaume de Bossos[e 
demeurant a la grant rue Sainct lasques 
(sic), au chasteau rouge près les Mathu- 
rins* In- 1 6 de 47 ff., lettres rondes semi-ita- 
liques. 

La date du 7 mars 1 533, annonçant la fin 
de rimpression, se rapporte à Tannée 1 534 
de notre calendrier. 

« La Fleur des antiquitez^ singularités et 
excellences de la noble et triumphante ville e t 
cite de Paris, capitalle du royaulme de France; 
adioustees oultre la première impression 
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plusieurs singularitez éstans en ladicte ville. 
Auec la généalogie du roy Francoys premier 
de ce nom. On les vend en la rue neufue 
Nostre Dame a lenseigne Sainct Nicolas, 
1 5 34. » — On lit à la fin cette suscription: Fin 
des Antiquités^ et excellences de la ville de 
Paris, des noms des rues, églises et eolte^ 
ges dicelle ville : auec la Généalogie du 
noble rqy Francoys : Imprime nouuelle^ 
ment a Paris, par Denis lanot, pour Pierre 
Sergent et lehan Longis libraires. » Pet. 
in-8, titre rouge et noir. 

Cette édition^ citée par Panzer, (tome XI, 
pag. 492), se trouvait dans la bibliothèque 
de Secousse. On ne connaît que l'exemplaire 
appartenant à M. G. de Villeneuve. 

« La Fleur des Antiquitez, singularitez 
et excellences de la noble et triumphante 
ville et cite de Paris, capltalle du royaulme 
de France. Avec la généalogie du roy Fran- 
coys premier de ce nom. De nouueau adiousté 
plusieurs singularités dont le contenu pour- 
rés veoir en tournant le fueillet. On les vend 
a Paris en la rue neufue Nostre Dame, 
a lenseigne Sainct Nicolas. m.d.xxxv. » 
Ia-i6 de 5i ff., caractères ronds. 
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Cette édition a beaucoup d'analogie avec 
la seconde et la troisième. 
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c LanFlear^srtantiquitez, singularitez et 
ekcelleIK^t^^d)B'la plusque noble ejt trium- 
phante^^ avilie let ^té de Paris, capitalle du 
royaulme de France. Aaec ce, la généalogie 
du roy Françoys premier de ce nom. De nou- 
ueau dûYces^iadÏGmstées [sic) le nombre des 
eglises/Ch^ppelles^ et collèges, auec le nombre 
de^ roéS'ei'iftieltes, auec leurs aboutissans 
tant d'un cosie que d'autres, marquez chas* 
cun a son ^ândroin. A>ussi pareillement y 
est adibui^ le^&onvenu de la despence. que 
une pief»6n»e*^iitô feii-epar an et par iour. 
On les i^end^'a Pkiri^/en ïa rue neufue NoS" 
tre lkme^a.4TûnsBigne Sainct Nicolas y par 
Pierre Sergent. mu.'àLmi w In-i6 de 80 ff. 
chiffit&y icamictâtés xomdds; > 

<}ecte^étlitftiinpiqfne:)Mjtle baron Jérôme 
Piehdii^ à^'ïioig^eusemient décrite dans le 
BultêUh 4b»^Bièliophiie {année 1845, pag. 
481' et feiri^l}i^'Cmît}6mV â partir du feuil- 
let' 34;^m}ei^li(»ivélle''fis((e très-détaillée des 
rues de Pam>^^veà lôU^s tenants et aboutis- 
sants, y compris l'indication des églises, cha- 
pelles, collèges et autres lieux remarquables. 
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Gilles G}rrozet, qui remania et transfor- 
ma son livre pour le réimprimer en 155o, 
n*a pas conservé cette précieuse liste des rues, 
que nous avons donnée comme un appendice 
nécessaire à la Fleur des Antiquité^, en la 
corrigeant sur l'édition suivante, oîi elle a 
paru pour ia dernière fois. 

tt Les Antiquitez et singularités excellentes 
de la Ville, Cité et Vniuersité de Paris, Capi- 
tale du Royaume de France. Plus y ont esté 
adioustées plusieurs autres singularitez, ainsi 
que pourrez veoir en Tautre costé de ce fueil- 
let. A Paris, de Vimprimerie de Nicolas 
Chrestien, demourant en la rue neiifue nostre 
dame à tEscu de France. i555, » In-i6 de 
64 ff. chiffrés, avec une gravure en bois sur 
le titre, représentant Paris. 

Cette édition, qui reproduit la précédente 
avec un très-petit ùomipre de 'corrections, 
paraît avoir été faite par un nouvel éditeur, 
car la devise de Gilles Corrozet: Plus que 
moins, a été remplacée par celle-ci: Tout ^e 
passe, imprimée au verso du titre, au-des- 
sous de ce quatrain Aux lecteurs. . 
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Ce que i'ay peu, o gratîeux lecteurs. 
Comprendre en lisant cestuy liurc 

Gilles CoïTozet très subtil acteur 
rûs- bon cueur tous présente son lîure. 

Enfin, siQSlJl avQO$ ivu une reproduction 
presqti^>âiQQ:ti<|ii^d$ çenu^. édition, mais sans 

Oord^ préammefquje nous ne connaissons 
pas enaor^itQ^tes^k^ éditions de la Fleur des 
Antiqml^'Si U e^tiprobable, dit; M. le baron 
Jérômt^ iRiChM idliQS. sa savante notice sur 
rédttiooidei;f643,. qûQi la Fleur des anti^ 
^f^e^^^sjRori^.asétôeilcore réimprimée entre 
i535 «jil.g[fft4;3j »:^o0js pmsons qu^elle le fut 
aussi, de j^43'^^<'^^t a^ant que Gilles Ck>r- 
rozet tAX? fait rUH okYi^ge entièrement nou* 
veaii^ trolft 6ri9ff2l»aré[ltQridii<que le premier, 
qui ne pouYipt paoi'iii survive e. 

Gillôs Qi£ix>2€«^>iiéiuJBaf is le4 juillet 1 5 lo, 
n'avaitD^çto) 4«iscai;)^ téd^ùcs^ioto universitaire, 
et, parcGsis^tieAt, il^iie put devenir libraire 
qu'apràs^s'âtr&iail lui-même. une instruction 
qui lui pehnit:de passor^des examens et d'être 
admis, daasjkltboaûils parisienne. « Celui-ci, 
dit La Croix du Maine dans sa Bibliothèque 
francoise, eacqn qu'il n'eust esté entretenu 
aux estudes> toutesfois ayant un grand ju- 
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gement et esprit esmerveillable, il n'a laissé 
d'apprendre les langues latine, italienne et 
espagnole, et se Yoyent tant de aa& inven* 
tion que de sa traduction plusieurs livres que 
luy-mesme a imjtfhnés;^^^ Cette .manière 
d'apprendre les langues^> ikmià?f(Atkléé(UAM 
de l'université de Paris et sans avoir voyagé 
en Espagne et en Italiei-nmfièifli iprânis de 
supposer que Gtlks Coi¥tdb:e«iét£ti«id'>âbocd, 
de son métier, conducteur- él cU^mt^ des 
étrangers dans la "«^ilte cbihui^^^ «était là, 
suivant toute probabiiiité, c^4:}ui^l'aarait en- 
gagé à composer la? Ftmsrùdi^^^AiiUqUitêx ée 
Paris, pour Tusaj^i d6( > As' Atumgees aux- 
quels il faisait vom l&i iin^iiàriPis €î les 
excellences de la capitale. Ski tteisiëfltplkpie 
pas autrement: Itô^réimpnl^ieh^ efitérées* de 
ce petit ouvrage^ qui iurtétisKï J^uirr guide, 
surtout lorsqu'dii ji^cà ^a^onaé^daos- l'édition 
de 1 543 le nombre^^tk^hé^liges^ chflpéUe& et 
collèges, avec le^nxiwbne deisirfi^wtrmiles 
ai^c leurs abùuttesmUsAlhtiX^yosfXslwïC^ 
cette liste detailiée^des^t^ueç ^i'a > étét^&ite que 
pour servir à guider dès cpérkiiifieBiqui! ûe 
connaissaient pas Paris et \^\jà:^ voulaient s'y 
ériger seules sans être accompagnées^ ^^ > 
Les étrangers qui visitaient alors la France 
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et sa capitale étaient des Espagnols et des 
Italiens plutôt que des Allemands ; le guide 
qui se chargeait de les conduire dans la ville 
devait donc savoir parler italien et espagnol; 
en parlant latiti, il se faisait comprendre des 
Allemands, des Polonais et des Hollandais. 
Voilà comment Gilles Corrozet s'était fami- 
liarisé de bonne heure avec les trois langues 
qui étaient les plus utiles à sa profession. 
Gilles ColToZet avait, à cette époque, une telle 
notoriété Comme auteur de la Fleur des An- 
tiquité^^ de Paris, que le grand plan figuré 
de cette vlll^, déifôuTétt récemment à la Bi- 
bliothèque de Bâle, par Mt Jules Cousin, 
bibliothécaire Je la ville de Paris, n'a pas 
d'autre légende que des vers signés du nom 
de notre premier historiographe parisien. Un 
autre rapprochement historique pourra don- 
ner encore quelque .appui à là supposition, 
qui nous fait chercher dans la Fleur des 
Antiquite:{ dé Paris un maiiUèl destiné sur- 
tout à Tusage des étrangers. C'est en vue des 
voyageBrsde(to,l^^Jiep;^ays„tiue Gilles Cor- 
rozet avadt compQséJttn autra livre, du même 
genre, qui a été souvent réimprimé simulta- 
nément avec la Fleur des Antiquitei^^. Ce livre 
e*t intitulé .* Les Antiques érections des 
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Gaules, compendieuse et brieue description 
des Jondations des villes et cite\ assises aux 
trois Gaules, etc. (Paris, i53i,ia-f6, fig.ea 
bois). Enfin, nous attrlbiieroi;is ^ Gilles Cor- 
rozet un ouvrage plu^ lechBi(lu^.,qui fut 
imprimé par son ami Ôv^e^ Esti^ne, im- 
primeur du roi, en 1 552 : la Çfi^4^ des Cke- 
jnins de France, et qui eu| Uj^.gf4pd nombre 
d'éditions. 

Giiles Corrozei, avant de se iaire recevoir 
libraire, avait fait paraître plusieurs ouvra- 
ges en prose et en vers ; il aimait la poésie et 
il ta cultivait comme un délassement agréa- 
ble. Michel d'Amfc;oise a. placé, en tète dij 
recueil de ses œuvres poétiques {le Babilon^ 
aultrement la Confusion de l'Esclave for- 
tuné, i535), une épitre que Gilles Corrozet, 
son ami et son admirateur enthousiate, lui 
avait adressée vurs 1529. Gilles Corrozet, 
dans cette épître où il glorifie l'Esclave for- 
tuné, fait lion marclié de ses propres ou- 
vrages: . ,.. ,, ,. . . , ,' . 

Oqueje'Paii.-é'eBt^Merftfctlre'chôàîie'- ■ 
Prea decâIa.xiv<9tu.'J)te.et;rami>oiisei{ .. 
El si mes faitz estoieot si diapouseï 
A bruyt auo'if, que les tiens çompoUSei;"' ' 
Cobel laurier qu^lmx poètes l'ait doUktf-' 
Oewus leur. teste eoib{oo de cwffiUlWi 
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J'endurerois estre mis sur ma teste, 
Mais pour l'anoir ie suis trop rude beste : 
Telle couronne et ornement indite 
Laisse pour toy qui trop mieulx le mérite. 

li^tinutije, d'énj^m^çr ici les nombreux 
ouyr^eç et, opuscules qui ,ont été com- 
po$^ p^r GiUes Corrpzet, sinon publiés par 
lui, çprja plupart de ces publications n'ont 
pas été rx^^^ çPr yen te dans sa boutique de 
libraire^^ noi;3 ne croyons pas même qu'il 
en ait fait les frais; plusieurs sont sorties des 
presses lyonnaises^ et celles qui furent im- 
primées à Paris flc pop^ei^t pas toujours son 
nom.j'^Cçpeûdant' o^'TÎpeiîit remarquer que 
Gilles Cprrozet .^iiibJlie ayoir eu pour spécia- 
lité de compilçr.^esxecueiis d'apophthegmes, 
de sentences, de prpyertjes, de propos mémo- 
rables, des çxeropk?^\eic., genre de livres 
mçiémotechqiiqucç^ui.çpnyenaient surtout à 
des éti;angçF^v Ai])Sii^. nous reconnaissons à 
cettQ .esp4cQt.de littérature cosmopolite la 
cli^itèk, ordinaire qui devait fréquenter la 
boutiqjjg de Gillfls^ÇQ|T0z^t,,9ti Ton trouvait 
à qui parler en espagnol,, en italien et en 
latin. \ ^ 

En sa ,qui9lil4 d'historien des antiquités 
et singularités de Paris, Gilles Corrozet se 



PRÉFACE DE L'ÉDITEUR. XIX 

croyait autorisé à célébrer en vers de circons- 
tance les événements qui préoccupaient l'at- 
tention publique ; il était encOfte historien de 
Paris, lorsqu'il faisait imprimer^ en feuilles 
volantes ou brochui^és'côtivertës depapier de 
couleur, la Triste élégie ûti! dêploration la^ 
mentant le trespas de Franco f-s dk Valqys, 
duc de Bretagne, /it^aièrté dû roy Pran-- 
coys pr entier y^ 1 536 ; Deptçlràtîdn sut ' le 
trespas de tresnobte ptiticesSe Madame 
Magdelaine de Fronde^ fbyhé k'Eicosse, 
1 5 3 7 ; le Cry^ de jqye des ^FrUricoys pour 
la delivrance'dupapè'Cfémèi^^^ptiesme 
de ce nom, 1 5a8 ; iêTMpiyd^pdi^yaict à 
la louenge du - CMroéii^iMrifd^ ^Madame 
Aliéner, rqyneâeFf'àM^r^eiViUmphe des 
Francqys sur la coftfubiôHWJ^iyte^'âe ï Em- 
pereur, Espa^l^^Bëé^j^afrs'; h Re- 
tour de la P*f j^/ i«4^i^feif«tiH^'^yv>-aiijr 
pour le mqy d&Niyèm-Ém^, lé^mgréis et 
complaincte de Niètàtà^^C^eP^aûi'm.'Oti a 
tout lieu 4e çtoii^qxà cèéfce<îtéffi^«s étalent 
faits pourétrb^ntf^'tf^^^^^é^, éih$ les- 
marchés et dan^iesiftflfié^^^ ^'^ '^^ii^^i -. 

Nous avons constaté que, dès Tannée 1 9S6, 
GiUss Q)rroÂ6i>a^f^^u^!^ôeËbraire 
daps4a grand'sâllé^u'PÉtlà^Si^Ëâ'Cetle m;ême 
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antyêe, il 4i^rimait lui-même^ de c66àètt 
aVeo^softla^èdfe Jean André, les Epitapties 
sûr tf^fmp'â^ de^msiim kobert dt la Mar^ 
cht)^Vli^iêiii^^^ maréchal de 

Frd^. lSè^\%^% ^ivttwrLottin {Catalogue 
iMf*ôHêl&g^eSttidUil»<aiteset imprimeurs 
déPmi^9yi&}/itlélkiiio&Xiitt de la Lîbrài'' 
rié;^ Sé^ ]|ft»q%eod€niî>bitf r#^f9présèntait une 
maîif lfeMr%kâiiMft^ temtitwi eor'au milieu 
âàq^Vèf^Àéilis^i^xUK^riXfeppBr alluâôn 
à son nom {cor^ ro^et), atctcmeinscriptioti 
sur une banderoile: In corde prudentis re- 
quie^cit ^^g|gpj^^^e,i=i'4). 

Cette îriscriptioi^iaPW^ miïi^A penser que 
Gilles Corrozet étaitk^tflflfôbi êéàfèts^mem aux 
idées nouvel,^^(Q^ ^^g^j^e^ u, a pulHie^ 
en effet, un: i^ectaite^noisÉrô ^ de^ livrets eu 
prose et en vers, 4^m^!è^éllift^'CitffvAl#^ 
jTff^. Ce sont des instructions moraksr tiftéS 
de rÉ<îfiîfi5^%^|]|fè-itsurtou de l'Év^gîle. 
On peut dire, a coup sûr, que des opusctfks 
de cette espèce, publiés du temps de Fran-^ 
çois I'', étaient û^i3Û<4$^ toujours par 

une sympathie râi^isûslr peur les doctrines 
de Calvin. '-'^-..-^i - 

Gilles Corn>i»t, qui avait épousé unéfiBe 
de Galiot du Pré, laissa un fils, libraire' 
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comme lui, et dont les tendances calvinistes 
sont indiquées par la nature dft.3e$,;publica- 
tions, entre lesquelloi U.fevtjliséilSi^r plu- 
sieurs ouvrages po^toel^d^iU^K^o^ozet. 
Ce dernier était lOflfft/tte^^'fUlif^ï i^5^, à 
l'âge de 58anseQyi]RHi\\\IV;illti^i|«(:^ék\4$L|i5 
le cloître des Caftmf$ideii^]}^<(^ÎA9i^i;ije«^(^ 
l'on voyait ei^ore.^ i^nabeo^pfftîiljîs Ré- 
volution. Les bâstxnkM ^X^MAijfifffifi^R^ 
pour sa méînqmàiQfèUHvls^iX)U6i^lfy^^ 
leur vieux dtywxckra . ^1*7. n ,-\oV mon n..,. . 

Son coF^ r^pubeciûnccrlifiio^y :nif ^: ^ h ^ 
:r. ^^o^i^u^î^^i 2ofjjno8 s3 .j. 
-' l jI'Ij ,iû2 '^rjoo i ,STiL jusq r 
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LA FLEUR DES AN- 

tiquitei, singularités, et excellences 
de la noble et triumphante ville et cite 
de Paris, capitalle du rqyaulme 
de France, adjoustees oui- 
tre la première im- 
pression plu- 
sieurs sin- 

gU' 

larite^ e- 
stans en ladicte 
ville. Avec la généa- 
logie du rqy Fran- 
cqys premier de ce 
nom. 




On les vend a Paris au premier 

pillier de la grant salle du Palais, par 

Galiot du Pre. 

i532. 




Aux illustres et notables bourgeoys . 

et citoyens de la uille de Paris, 

Gilles Corrozet donne salut. 



Pjg« obles bourgeoys, source Grecque 
Sy ['"' Trqyenne, 

«S Franc^ citoyens de Paris îancienne, 
Auparauant àppellee Luthesse, 
Et puis Paris par tiltre de hauitesse. 
Ic^ propose comme amour patrialle 
Ma incite par volunte Iqyalle, 
De reciter les singularite:{ 
Cas triumphans et les antiquite\ 
Dicelluy lieu et cite très exquise 
Qui a en sqy mainte noblesse acquise, 
le descripray sans nulle fiction 
Son origine et sa fondation 
En alléguant les opinions toutes 



Des orateurs^ pour mieul\ oster les doubles. 
Et si dirc^ comme Jut hakitee 
Celle cite et des siens augmentée 
Qui sontyssus non de bassefoiblesse 
Mais pour tout vrajr de la plus grant no- 
Qui fut jamais dens le pays Dasie, [blesse 
Lesquels depuis ont Leuroppe saisie, 
Ceulx estes vous a qui présente et Hure 
Très humblement cestuy mien petit Hure 
Dedens lequel on peult maint\ faict^ com- 

[prendre 
Vous suppliant que en gre le vueille^pren- 

[dre. 

Plus que moins. 





PROLOGUE- 




ATURELLEMENT tout hommc cst en- 
clin, voire quasi oultre son gre con- 
trainct a aymer et honnorer le lieu 
et la place en laquelle il a prinse sa pre- 
mière naissance. Et au moyen de lorigine et 
procréation quil a audict lieu prinse, il est 
veu estre débiteur pour celluy cas a son pays 
de tout honneur, gloire, et louenge. Nou5 
sommes doncques esmeùz a plus auoir daf- 
fection et porter faueur et dilection a nostre 
pays que aux estranges. Quilsoît ainsi, nous 
voyons que les bestes brutes et sauluaiges 
plus se ayment et désirent dedens les boys 
et forestz ou elles ont este nées et nourries 
que non pas es citez et lieux que point ilz 
nont acoustumez. Par plus forte raison, nous 
ne debuons tant seulement aymer nostre 
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pays, maïs celluy debuons deffendre et sous- 
tenir en ensuyuant du saige Caton la sen- 
tence qui en son liure dict, pugna pro patria. 
Si doncques a ce sommes tenuz et obligez, 
qui est entre les vertueux actes très estime, ce 
nest. moindre vertu a Ihomme de coucher par 
escript les actes et faictz dignes de mémoire, 
lesquelz par laps de temps sont advenuz en 
sa cite et pays. Ce congnoissant ay entreprins 
a reciter et amplement descripre les opinions 
des aucteurs qui ont traicte et escript la 
construction et fondation de la ville de Paris, 
qui est le lieu de ma natiuîte. Puis ensuuyray 
toutes les choses fort louables par les princes 
et roys en Paris acomplies, et tous les edif- 
fices par èul^ faictz depuis le temps quelle 
fut premièrement habitée, iusques au temps 
du treschrestien roy de France, Francoys 
premier de ce nom, avec certains epigram- 
mes en mètres que iay chascun en son lieu 
apposez, pour en auoir plus grant mémoire 
et sduuenance. 





DE LA FONDATION ET AN- 

tiquite de la Ville et Cite de 
Paris. 



P^A ouR amplement declairer la vente 
gT de la construction et fondation de 
^l la Ville et Cite de Paris, sont trou- 
uees plusieurs et diverses opinions ra- 
comptees par divers aucteurs. Plusieurs 
sont qui sesbahissent comme dune telle et 
si noble ville on ne trouuepar escriptplus 
amplement la vente de son fondateur et 
le nom diceliuy, ensemble la dacte du 
temps quelle fut premièrement habitée. 
On peult respondre a ceste question que 
les François desirans lexercîce des armes 
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ont prins seulemeni plaisir audit art mili- 
taire, et ne se sont occupez a mettre par 
escript les aduentures et fortunes des 
royaulmes, citez, et villes. Pareillement 
des batailles et guerres par eulx faictes et 
conduictes, comme ont faict les autres na- 
tions^ et sur tous aultres les Romains, 
desquelz il estoit plus descripuains que de 
capitaines et gens de guerre. Pour la pre- 
mière opinion doncques de la fondation 
de la ville de Paris, Jehan le Maire de 
Belges en ses Illustrations suyvant Mane- 
thon Degypte, dict que du temps que 
Erictonius regnoit sur les Frigiens, ou 
Troiens, dominoit au royaulme de Gaulle, 
Paris filz de Romus dix-huytiesme roy 
des GauUoys et François, descendu succès- 
siuement de Samothes surnomme Dis, filz 
de laphet, lequel Dis fut premier Saturne 
et roy de Gaulle. Celluy Paris (comme 
recite ledit aucteur) donna premièrement 
le nom a la noble ville et cite de Paris, 
laquelle iusques au iourdhuy porte son 
nom, et fut le premier fondateur et instau- 
rateur dicelle. Enuiron soixante et dix ans 
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après la première fondation de Troye par 
Dardanus, qui est depuis le déluge neui 
cens ans, deuant que Romulus instaurast 
et edifiast Ronune quatre cens quatre 
vingtz dixhuyct ans, etauant Lincarnation 
de nostre seigneur lESUGHRIST qua- 
torze cens dixsept ans. Cest la première 
construction tresantique de ceste ville de 
Paris capitalle du royaulme de France, 
Vniversite destudes, et collège de toutes 
sciences au iourdhuy plus que mille Rom- 
mes, et mille Athènes, en tous arts et 
facultez florissante et estimée. De laquelle 
construction iay faict les vers et mètres 
qui sensujruent. 

Celle cite qui Paris est nommée 
En diuers lieux et pays renommée 
Ville de pris et de noblesse antique. 
Seiour plaisant et Palais autentique, 
Siège des Roys, maison très honorée, 
Premièrement fut faicte et instaurée 
De par Paris dix et huytiesme Roy 
Sur les GauUois régnant en riche arroy 
Mil quatre cens dix et sept ans quon erre 
Auant que dieu vint prendre chair en terre* 
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Lautre opinion est telle. Baptiste Man- 
tuan en vng liure quil a faict des gestes de 
monseigneur sainct Denys, dit que quant 
Hercules passa et se transporta au pays 
Despaîgne aux iardins des dames Hespe- 
rides filles de Athlas es quelz jardins 
estoient et croissoient les arbres et pom- 
miers tous chargez et semez de belles 
pommes dor, lesquelz estoient gardez par 
ung cruel Dragon que icelluy Hercules 
vainquit et occit. Celluy Hercules passa 
par le royaulme de Gaulle, et arriva en 
une Isle assise en bel aer sur la riuiere de 
Seine, ou est de présent la Cite de Paris. 
Auquel lieu il print si grant plaisir et 
délectation pour lamenite, sérénité, et 
finition de ladicte isle, que il y commença 
a ediffier et bastir plusieurs maisons et 
habitations. Puis voulant passer oultre 
pour parfaire ses entreprinses et conques- 
tes, laissa en ladicte Isle une bende et 
compaignie de ses gens darmes et vassaulx 
qui Parrasiens estoient nommez selon le 
nom de leur pays, qui est en Grèce du 
coste de Asie Parasia nommée. Iceulx 
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Parrasiens en ce lieu leur nom délaissè- 
rent, et en mutation -de A en I, les habi- 
tans de ladiae isie et cite ont este et encores 
sont dictz et appeliez Parisiens, 

Iceulx Parrasiens doncques commen- 
cèrent a ediffier en ceste isle soubz bon et 
prospère horoscope ceste noble cite de 
Paris, et y perpétuèrent leur nom, en sorte 
que iusques auiourdhuy elle a este et est 
encores nommée Paris. De ceste habita- 
tion première faicte par les dessusdictz 
Parrasiens, pour en auoir mémoire, iay 
faia les vers qui cy après sensu}ment. 

Hercules en Gaulle passant 
Trouua une Isle dedens Seine, 
Et en ce lieu rafreschissant 
Ses gens comme bon cappitaine, 
Dediffier print grosse peine 
Y laissant les Parrasiens, 
Qui depuis en gloire haultaine 
Furent nommez Parisiens. 

DE ladictç cite de Paris le poète Archi- 
tenius a faict plusieurs beaulx mettres 
Latins ainsi que Baptista plus le tesmoigne 
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en. ses Annotations au chapitre soixante 
troisiesme^ quant il dict : 

Altéra regîa phœbi. 
Parisius Cyrrea viris, Crisea metallis. 
Grasca libris, Inda studiis, Romana poetîs, 
Attica terra sophis, mundi rosa, balsamus orbis. 
Sidonis ornatu, sua mensis, et sua potu. 
Diues agris, fœcunda mero, mansueta colonis. 
Messe ferax, inoperta rubis, nemorosa racemis. 
Plena feris, piscosa lacu, volucrosa fluentis. 
Munda domo, fortis domino, pia regibus, aethra 
Dulcis, amœna situ, bona quaslibet, omne venus- 

[tum. 
Omne bonum, si sola bonis fortuna Êiueret. 

Lesquelz vers Latins iay translatez en 
Fithme Françoise, comme sensuyt. 

Paris pour vray est la maison Royale 
Du dieu Phœbus en splendeur radiale. 
Cest Cyrrhea pleine de bons espritz, 
Tresuigoureux, faisans diuers escriptï. 
Cest Chrysea en metaulx habondante, 
Grèce de pris en liures florissante. 
Inde en estude, ei^en Poètes Romme, 
Athènes lors en maint tressauant homme. 
Rozier mondain, baulme du firmament 
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Universel, de Sidon lornement. 

Très habondante en vivres et breuuaiges, 

Riche en beaulx champs et fluuieulx riuaiges, 

Fecunde en vin, doulce en ses Citoyens, 

Fertille en ble et en maintz aultres biens, 

Vuyde en buyssons et de haultz bois peuplée, 

Vignes y sont et la treille accouplée, 

Cest la forest pleine de venaison. 

Lac a poisson en tout temps et saison. 

Du fleuve doulx de Seine toute enceincte, 

En son manoir tresnette, pure et saincte, 

Forte au seigneur, a ses roys amyable, 

Doulce en son aer, dassiette délectable. 

Bref en Paris est toute honnestete. 

Tout bien y sourt tant yuer comme este. 

Si sa faveur luy octroie fortune, 

En tous ses biens sans luy estre importune. 



L AUTRE opinion comment la ville de 
Paris fut nommée. Aulcuns dient que 
près dicelle ou lieu quon dit sainct Germain 
des Prez estoit ung temple dédie à une 
Idole de la déesse ysis laquelle selon Jehan 
le Maire fut royne Degypte, et femme du 
grant Osiris surnomme Jupiter le juste, et 
dit que la statue dicelle est veue audit lieu 
de sainct Germain des Prez, laquelle 
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chose est vraye, car plusieurs de nostre 
temps lont veue, et estoit la statue fort 
grande, laquelle vulgairement estoit ap- 
pellee lidole sainct Germain et depuis peu 
de temps elle a este ostee et mussee. Et 
dient iceulx que a cause que ladicte cite 
estoit si prochaine dudict temple quelle 
fut nommée Paris, quasi juxta y sis (qui 
est a dire jouxte et près de la déesse y sis). 
Les autres ont dit que ladicte déesse estoit 
veneree a Meleun qui a ceste cause estoit 
nommée yseos, et pource que la dicte 
cite de Paris est quasi semblable a celle 
cite de Melun, tant a lassiete de la cite 
entre deux eaues comme de la ville, quelle 
fut a ceste cause appellee Paris, quasi^ar 
Isis^ cest a dire pareille a celle cite Diseos, 
qui depuis fut Melun appellee, quasi mille 
et ung, pource quil y avoit ia mille et ung 
an quelle auoit este premièrement fondée 
quant le nom luy fut donne. Iseos est en 
France située du nom Disis, qui de nom 
fut muée des ans après son bastimeiit 
mille ung. Et pour cela on lappelle Melun. 



DE PARIS. l3 

LA dernière opinion et la plus certaine 
de toutes, est telle comme sensuyt. 
Tous les Historiens saccordent que pour 
liniure perpétrée par Paris Alexandre filz 
du Roy Priam de Troye, en ravissant la 
belle Hélène fenraie de Menelaus roy de 
Lacedemone, tous les princes et roys de 
Grèce sassemblerent devant Troye, et 
tindrent le siège dix ans tant que a la fin 
elle fut par eulx prinse et reduicte en 
cendre, et fut le roy Priam occis après 
tous ses enfans. Maistre Hugues de sainct 
Victor et celluy qui fist les croniques de 
France, et la division du monde qui sap- 
pelle In exordio rerum, racomptent de la 
naissance des François en ceste manière, 
et dient que Francion filz de Hector de 
Troye, et Turcus qui fut filz de Troilus, 
filz du grant roy Priam, après la destruc-r 
tion dicelle ville sen fiiyrent et eschappe- 
rent auecques grande multitude de.nefzet 
de gens darmes, et se divisèrent en deux 
parties, dont les ungz suyuirent Fran- 
cion, et les aultres Turcus. 
Turcus vint en Scythe, et y print 3on 
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habitation, et de luy sont les Turcî; des- 
cenduz. Et Francîon arriva en Hongrie, 
ou Pannonie la basse, et y ediffia une Cite 
de grant pris nommée Sicambre du coste 
des paluz ou marestz meothides que rem- 
plit le fleuve Tanais, et fat au temps que 
Dauid regnoit en Israël. Quant les Troyens 
eurent demoure long temps en œste cite, 
pource que leur peuple tousjours croissoit 
et multiplioit en sorte que leur terre nes- 
toit assez grande pour y habiter, deux cens 
trente ans après la fondation de ladicte 
cite de Sicambre, se partirent de la enui- 
ron vingt et deux mille hommes soubz la 
conduicte dung duc Troyen nomme ybros 
pour quérir lieu convenable ou ilz peussent 
habiter. Et passèrent la Germanie et le 
fleuve du Rhin, et entrèrent en Gaulle, 
tant quilz vindrent jusques sur la rivière 
de Seine, et adviserent le lieu ou de présent 
est situe la ville de Paris. Et pource quilz 
le veirent gras, habondant, délectable, 
plantureux, et bien assis pour y habiter, 
Semblablement que lisle estoit assise en 
très bel et doubc aer. Ilz y fondèrent et 
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édifièrent une cite, laquelle ilz appellerent 
Luthesse, a luto^ cest a dire boue ou 
gresse de terre, pource que ladicte isle 
estoit remplie de toute fertilité. Celle cite 
fut ediffiee au temps de Amasie roy de 
Juda, et de Hieroboam roy de Israël VIII 
cens et XXX ans avant lincarnation de 
nostre seigneur lESUGHRIST. Deslors 
sappellerent Parisiens pour Ihonneur et 
recordation de Paris filz de Priam roy de 
Troye, ou par ce terme Parisîa en grec 
qui vault autant a dire comme hardiesse 
en latin. A quoy saccorde GuUlelmus Ar- 
moritanus en sa cronique quil fist de Phi- 
lippes le Hardi, roy de France, laquelle 
cronique est appellee Philippica, ou il dict 
ainsi par ung*metre, 

Et se Parisios dixerunt nomine 
Franci : Quod soûat audaces? 

Qui est à dire : 

Parisiens ces François se nommèrent. 
Et par ce nom trespreux ilz sestimereat. 
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Deslors aussi édifièrent a lenteur de 
Paris plusieurs villes quilz nommèrent de 
ce nom Parisi, comme Ruel en Parisi, 
qui fiit chasteau royal, et chef de Chastel- 
lenie, Cormeilles, Louures, Villeroy, 
Roissy : qui toutes furent nommées en 
Parisi. Et encores en retiennent le nom 
iusques au iourdhuy. Et quant leurs villes 
furent parfaictes et acomplies, ilz vesqui- 
rent franchement faisans leurs labeurs, 
mestiers, et marchandises plus de huyt 
cens ans, elisans tous les ans saiges hom- 
mes et prudens pour leurs conseillers, 
ducz, et gouverneurs de leur chose publi- 
que, lesquelz nauoient seulement que 
obéissance et nom de ducz. Et après au- 
cun temps qu^ .Romme conlmenca a fïorir 
et resplendir en puissance, ilz furent sub- 
iectz aux Rommains a payer chascun an 
certain tribut, et ainsi longtemps demeu- 
rèrent. Et portoient lesdictz Parisiens 
leurs enseignes de gueuUes a ung pal dor 
qui avoit este le blason des armes de Paris 
de Troye, ainsi que recite maistre Nicole 
Gilles en ces Annalles de France. 
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Deux cens trente ans après que les Troyens 
Eurent basty les murs Sicambriens 
Desoubz ybros en nombre se partirent, 
Vingt et deux mil qui vers les GauUes tirent 
Et vindrent lors sur le fleuve de Seine 
A gros travail et angoisseuse peine, 
Dedens une Isle une cite fondèrent 
Ou en tout bien et richesse liabonderent : 
Geste cite Luthesse fut nommée 
Cite de pris, dhonneur et renommée, 
Et des ce temps adonc ilz se nommèrent 
Parisiens : et leurs armes portèrent 
Comme Paris en champ de gueulles faictes 
Et ung pal dor pour leurs armes parfaictes 
Ediffians plusieurs petites villes 
Sans estre adonc a nulz seigneurs seruilles. 



APRES avoir recite les opinions touchant 
la fondation de la cite de Paris, reste 
a parler de son eslargissement, et com- 
ment elle fut depuis habitée et amplifiée. 
Et pour demonstrer plus clerement son 
antiquité, on la peult prouuer par le tes- 
moignaige de Julius César au liure quil a 
faict de ses conquestes et batailles de 
Gaulle, ouquel liure est faicte mention que 
quant ledict Julius César vint pour con* 
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quester ce pays dé France comme em^je- 
reur des Roriimaîns, la cite de Paris estoît 
lors habîtee de gens grans et puissans, qui 
Parisiens sappelloient et tenoient le lieu 
ou de présent est la cite, laquelle estoit si 
forte pour lors, et estoit tellement fermée 
deaue, quehiy mesme tesmoigne que lôn 
ny pouoit passer. 

Or advint comme Labienus lieutenant 
de César faisoit siège devant ladicte cite 
(lequel siège fut le premier comme il est a 
présumer) et que lesdidtz Parisiens sestoieht 
retraictz en la cite avecques leur capitaine 
nomme Camulogenus. Ledict Labienus 
voyant quil se parforcoit en vain a cause 
des marestz qui luy nuysoient dung coste, 
et que de lautre part les Parisiens gar- 
doient contre luy le "passage, il sadvisa de 
prendre Melun et le priiït. Et par ce fat 
seigneur de la rivière, et pouoit venir 
assaillir de quelque part quil vouloit, dont 
les Parisiens farent fort marriz. Lors 
Camuldgenus commanda rompre lesponîtî: 
de Paris et brasier la dte, ce que fat faict : 
et se vint parquer vers Ghàrenton vis a vis 
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des tentes de Labienus, qui de lautre part 
de leau estoit : lequel voyant quil ne 
pouoit riens faire, la nuyct prochaine fit - 
semblant de fuir, et se retira passant la 
riuiere en trois lieux en faisant grant 
bruict, de laquelle chose adverti Camulo- 
genus donna couraige aux Parisiens fai- 
sant 'de leur ost trois parties et poursuy- 
virent ledict Labienus, lequel par ses 
embuschesles enclouit et desconfit avecques 
leur capitaine Camulogenus, qui en ceste 
rencontre fut occis. Et les fit tributaires 
des Rommains. Toutes fois nentra il point 
dedens Paris a force, mais par subtilité et 
cautelle : car oncques homme ne la prînt 
ny entra dedens par forces. Ainsi fut la 
dte de Paris premièrement assiégée et 
prinse, comme p^lus a plein est recite au 
septiesme livre desdictz commentaires 
César des batailles de Gaulle. 

Deuaflt Paris donna maintz bons alarmes 
Labienus avec ses preux gensdarmcs 
Et lassiega, mais puis par sa finesse 
Se retira., parquoy ceulx de Luthesse 
Virilement iceUuy poursuyuirent. 
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en ses Annotations au chapitre soixante 
troisiesme, quant il dict : 

Altéra régla phœbi. 
Parisius Cyrrea vîris, Crîsea metallis. 
Grœca libris, Inda studiis, Romana poetîs, 
Attica terra sophis, mundi rosa, balsamus orbis. 
Sidonis ornatu, sua mensîs,^ et sua potu. 
Diues agris, fœcunda mero, mansueta colonis. 
Messe ferax, inoperta rubis, nemorosa racemis. 
Plena feris, piscosa lacu, volucrosa fluentîs. 
Munda domo, fortis domino, pia regibus, aethra 
Dulcis, amœna situ, bona quaelibet, omne vetius- 

[tum. 
Omne bonum, si scia bonis fortuna Êtueret. 

Lesquelz vers Latins iay translatez en 
Fithme Françoise, comme sensuyt. 

Paris pour vray est la maison Royale 
Du dieu Phœbus en splendeur radiale. 
Cest Cyrrhea pleine de bons espritz, 
Tresuigoureux, faisans diuers escriptz. 
Cest Chrysea en metaulx habondante, 
Grèce de pris en liures florissante. 
Inde en estude, el;en Poètes Romme, 
Athènes lors en maint tressauant homme. 
Rozier mondain, baulme du firmament 
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Universel, de Sidon lornement. 

Très habondante en vivres et breuuaiges, 

Riche en beaulx champs et fluuieulx riuaiges, 

Fecunde en vin, doulce en ses Citoyens, 

Fertille en ble et en maintz aultres biens, 

Vuyde en buyssons et de haultz bois peuplée, 

Vignes y sont et la treille accouplée. 

Cest la forest pleine de venaison, 

Lac a poisson en tout temps et saison. 

Du fleuve doulx de Seine toute enceincte, 

En son manoir tresnette, pure et saincte. 

Forte au seigneur, a ses roys amyable, 

Doulce en son aer, dassiette délectable. 

Bref en Paris est toute honnestete. 

Tout bien y sourt tant yuer comme este. 

Si sa faveur luy octroie fortune, 

En tous ses biens sans luy estre importune. 



L AUTRE opinion comment la ville de 
Paris fiit nommée. Aulcuns dient que 
près dicelle ou lieu quon dit sainct Germain 
des Prez estoit ung temple dédie à une 
Idole de la déesse ysis laquelle selon Jehan 
le Maire fut royne Degypte, et femme du 
grant Osiris surnomme Jupiter le juste, et 
dit que la statue dicelle est veue audit lieu 
de sainct Germain des Prez, laquelle 
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RETOURNANT a nostre premier propos 
des gestes de César en Paris. Apres 
que icelluy César fut jouyssant de la cite> il 
fit édifier près icelle le Palais des termes 
qui est au lieu quon dict maintenant Ihotel 
de Qugny, près les Matliurins. Et fiit 
ainsi appelle, pource que la se payoit le 
tribut aux termes qui estoient ordonnez. 
Et adonc le peuple commença a édifier 
maisons entour celluy chasteau, et eulx i^ 
loger : et commença lors celle partie a 
estre habitée premièrement, et depuis long 
temps ne fût habitée lautre partie de 
devers sainct Denys, laquelle partie au- 
iourdhuy est la plus grande. Et pour lors 
y estoient grans boys et forestz ou se fai- 
soient moult dhomicides. Le marche des 
bestes estoit par deçà la ou est a présent 
la rue aux Bordonnois au lieu que Ion dit 
le siège aux deschargeurs, et encores ce 
lieu est appelle la vieille place aux pour- 
ceaulx. Et a la croix du tirouer on trioit 
les bestes, et pource a proprement parler 
est appellee la croix du trioir pour les 
bestes que Ton y trioit. Combien que au- 
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cuns dient quelle fut ainsi nommée pour 
une royne de France nommée Brunechilde 
qui en ce lieu fut tirée a quatre chevaulx 
pour les crimes par elle commis en la per- 
sonne de plusieurs roys et princes de 
France. Au carrefour guillory estoit le 
pillory ou Ion cbuppoit les oreilles, et pour 
ce a proprement parler, cest le carrefour 
guigneoreille. Et la boucherie estoit ou 
elle est a présent hors la Cite, et prochaine 
de la porte, laquelle iusques au jourdhuy 
est appellee la porte de Paris. Et aussi esse 
la première porte et closture de Paris, et 
deslors fut édifiée jouxte celle porte aul- 
culne forteresse pour deffence de la cite au 
lieu ou est de présent le grand Ghastellet 
ou les Prevostz de Paris dantiquite tienent 
leur iurisdiction royalle. Depuis fut habitée 
et fermée Paris jusques au lieu que Ion 
dit larchet sainct Marry, çt alloit on de 
ceste porte tout droit a la riuiere au lieu 
que Ion dit les planches de mybray, et la 
avoit ung pont de fust qui s^adressoit a 
sainct Denys de la Chartre, et la tout 
droict parmy la cite sadressoit a lautre 
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pont que Ion dit petit Pont. Et estoit ce 
lieu a proprement parier dit les planches 
demy bras. Car cestoit la moitié du bras 
de Seine. Apres fut faict le cymetiere 
des Innocens hors la ville, comme on fai- 
soit anciennement : près lequel cymetiere 
on commença a faire le marche, et fut 
nomme champeaux, pource que cestoient 
tous champs, puis furent faictes les Halles 
pour vendre comme il sera dict cy après. 
Ainsi creut la ville jusques a la porte 
sainct Denys, et fut abbatue la vieille mu- 
raille et encores voit on les premières 
portes quon appelle faulces portes, des- 
quelles celle de la rue sainct Martin a este 
depuis peu de temps abbatue. 

Encores est il assauoir que au temps 
que Julius César vint a Paris elle estoit 
gouvernée par certaines gens qui sappel- 
loient Druydes, comme recite ledict César, 
ces Druydes estoient les principaulx, et 
avoient le gouvernement du temporel et 
spirituel. Ilz estoient quictes de tous tri- 
butz, empruntz, ostz, chevauchées, et aul- 
tres servitudes. Hz ne souffroient que les 
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enfans vinsent deuant leurs pères jusques 
a ce quilz peussent armes porter. Hz 
estoient merueilleusement enclins a la re- 
ligion de leurs dieux, et a leurs sacrifices, 
entre lesquelz ils adoroient souueraine- 
ment Mercure, Apollo, Mars et lupiter. 
Ilz sacrifioient a leurs dieux hommes vifz 
et eulx mesmes se y vouoient. Le princi- 
pal de leurs temples estoit la ou est Mont- 
martre qui lors estoit nomme le mont 
Mercure pource que son temple y estoit. 
Le second estoit oultre Pontoise consacre 
a Apollo au lieu nomme court dimenche, 
quon dit a présent la^ mer Dautie : et le 
tiers estoit le temple Jupiter au lieu dit 
Montiaoust. 

- Depuis la conqueste de Julius Gesar les 
Parisiens furent tousjoursen la subjection 
des Rommains et tout le pays de Gaulle. 
Apres la mort dudict Gesar furent douze 
empereurs lung après lautre, et fut Domi- 
tian le XII qui fiit filz de Vaspasian et 
frère de Titus, lequel régna environ Lan 
de nostre seigneur quatre vingtz et trois. 
Durant son règne fut enuoye sainct Denys 



26 LES ANTIQUITES 

en France par le pape Clément : sai^çt 
Denys vint a Paris presçher le peuple et 
apporta le premier la foy en Fraucç., et 
a cause de la nouvelle loy quil preschoit, 
par le commandement du dict Domitian 
fut prins des Rommains et après mainctz 
tourmens a luy faictz Denys en une chaf- 
tre en la cite ou de présent ya une esglisje 
çt prieure dç moynes quon appelle de pré- 
sent sainct Denys de la chartre. Puis fut 
mené pour sacrifier a la montaigne cje 
Mercure au temple de ladicte ydoUe, et 
pour ce que luy ne ses compaignons ne 
vouloient sacrifier, furent ramenez jusques 
ou lieu ou est leur chapelle et la furent 
décollez et pour ceste cause ce mont qui 
avoit nom le mont de Mercure fut appelle 
le mont des Martirs et encores est. Ce 
mon seigneur sainct Denys fonda a Paris 
trois esglises. La première de la trinîte, 
la ou est de présent sainct Benoist, et y 
mist moynes. La deuxiesme sainct Es- 
tienne des Grecz ou il chantoit souvent. 
La troisiesme ce fust nostre dame des 
champs ou il demouroit, et y fut prins. 
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Dedens Pails fît trois beaulx édifices^ 
Sainct Denys lors a servir dieu propices. 
Cest sainct Benoist et aussi sainct Estienne 
Nomme des Grecz, affin quil en souvienne. 
Lautre si est, nostre dame dês champs 
Ou presentoit a dieu ses dévote chaatz« 



LES Parisiens vescurent ainsi quil çst 
dict soubz le gouuernement des Roni- 
mains, pendant lequel temps ybros 
cappitaine des Sicambriens durant le 
règne de lempereur Vallentiniam arriua 
a Paris et en fiit esleu duc et gouuerneur 
lan de grâce trois cens vingthuit comme 
jay dit, et depuis a Paris nadvint chose 
de mémoire jusques au temps de lempereur 
Léon quon comptoit lan CCCCLXIIII. 
auquel temps Artus roy de la grant Bre- 
taîgne descendit en Gaulle, ou il fit de 
grans dommaiges : et en estoit le gouver- 
neur ung tribun de Rpmme nomme FloUo 
pour lempereur Léon. FloUo aduerty de 
la descente de Artus le voulut combatre, 
mais voyant que le dangier estoit grant 
pour luy, se retira a Paris quil fortifia et 
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fut incontinent assiégée par Artus, auquel 
Flollo manda quil le vouloit combatre 
corps a corps, et que le vaincu quiteroit 
au vainqueur «tout le pays de Gaulle, ce 
que le roy Artus accorda et fut le combat 
délègue en lisle de Paris dicte lisle Nos- 
tre dame. Flollo se fioit moult en sa force. 
Et après que les pleiges furent baillez des 
deux parties, ilz conuindrent au lieu des- 
susdict, ou fut leur premier combat a la 
lance. Puis combatirent a la hache. Mais 
Flollo attaignit si durement Artus au 
front quil lestonna fort et descouroit le 
sang sur ses yeulx. Artus invoca lors la 
vierge Marie, laquelle sapparut devant 
tous, et le couurit de lenvers de son man- 
teau qui sembloit estre fourre Dhermines, 
de laquelle vision Flollo fut tresesbahy, 
et perdit la veue. Artus qui la vision na- 
uoit veue, sesuertua et courut sus a Flollo, 
lequel il occit. Et depuis Artus aduerty de 
la vision print pour ses armes les hermi- 
nes, que ont porte et portent encores les 
roys et princes de Bretaigne. 
Apres que Artus eut la victoire il entra 
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dedens Paris en grant triumphe et fit edif- 
fier une chappelle en Ihonneur de la vierge 
Marie au lieu ou- auoit este leur combat. 
Et est le lieu auquel est a présent la grant 
église cathédrale de nostre dame de Paris, 
ainsi quil est amplement recite es grandes 
Cronicques de Bretaigne. 

Le roy Artus après quil eut victoire 
Contre Flollo, par la vierge Marie, 
De par luy fut pour en auoyr mémoire, 
Une chappelle audict lieu establie 
Dedens Paris, et est sans menterie 
Le propre lieu plain de renom et famé • 
Ou présent est leglise nostre Dame. 

AUCUNES cronicques nomment celluy 
Flollo Gillon, lequel Gillon gou- 
uerna le royaulme de France en labsence 
de Childeric après que les Francoys pour 
sa lubricité leurent banny du royaulme, et 
combatirent celluy Gillon et Artus en- 
semble devant Paris, qui se pourroit bien 
accorder pource que ledict Artus descendit 
en Gaulle du temps de lempereur Léon 
en lan CCCCLXIIII ou quel temps les 
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Francoys avoient desja roys en France, 
veu que tous les historiens saccordent en- 
semble que Pharamond premier roy de 
France fut esleu lan CCCCXIX et régna 
six ans. Puis Clodio et Merouee, et après 
ledict Chîldéric, qui régna environ lan 
quatre centz soixante huyt, qui nest gueres 
de distance a la première dacte. 

Or environ ce temps soit deuant ou 
après, pource que les historiens en cest ^ 
endroit se discordent, Marchomires duc- 
de France Orientalle descendu de lan- 
cienne tige et lignée de Francion filz Dtiiec- 
tor de Troye laissa la Germanie et entra 
en Gaulle, long temps après la mort du 
duc ybros dessusnomme. Et pource quil 
scAVoit moult du faict des armes les Fran- 
coys le firent leur duc et les gouuerna 
Comme duc trente ans, et leur enseigna 
lusaige des armes. Ce fut celluy qui pre- 
mier mua le nom du royaulme de Gaulle 
en France pour lamour de Francion dont 
il estoit descendu, et mua le nom de Lu- 
thesse à Paris, pour lamour de Paris filz 
du Toy Priam' de Troye; 
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Et y auoît îà toviron douze centz ans 
(pie ladicte ' cite de Luthesse auoit este 
ediffiee, mais a cause de ceste mutation 
et translation des noms de Gaulle et de 
Luthesse qui furent transmuez en France 
et Paris, on dict communément que cést 
It commencement desdirtz France et Pa- 
ris. Et en cecy appert que elle fiit premie- 
tement appellee Paris, puis fiit nommée 
Luthesse. Et de rechief elle a este et est 
eftcores Paris appellee. 

Marchomîres fit transmutation 
Du nom de Gaulle, et le fit nommer France. 
Luthesse aussi pleine de grand puissance 
Nomma Paris sans nulle fiction. 



APRES la mort dudict Marchomireis son 
filz Pharamond fut esleu roy par lés 
Francoys, et fut le premier roy de France. 
Après luy régna Clodio son filz surnomme 
leCheuelu, qui transporta le royaulme 
doultre le Rhin en Gaulle. Devers luy 
vindrent les Parisiens en nombre vingt et 
trois mille hommes de guerre, et a leur 
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ayde desconfit grand nombre de Rom- 
mains qui tenoient le pais en leur obéis- 
sance. Lesdictz Parisiens auoient tousjours 
vescu soubz la dition des Rommains, en 
leur paiant tribut depuis que Jules César 
les auoit subjuguez, mais depuis la venue 
dudict Clodio en France il les mit en 
liberté et franchise, et furent deslors en 
lobeissance des roys de France. Clodio 
mort régna Merouee, et après luy Chil- 
deric, auquel succéda Clouis premier roy 
chrestien. Celuy Clouis mist son siège a 
Paris, et lestablit ville capitalle de son 
royaulme. Et fit faire hors les murs dicelle 
a Ihonneur de sainct Pierre et sainct Pol 
une église qui de présent est appellee 
saincte Geneviefvre au mont de Paris, qui 
lors fut nomme le mont sainct Pierre. Et 
lors commença la ville acroistre de ce coste 
la. Ledict Clouis fut enterre après sa 
mort en ladicte église, et aussy fut saincçe 
Geneuiefve, au nom de laquelle leglise a 
este depuis dediee. 

Le roy Clouis dhonneur divin semont 
Edifiîa a Paris sur ung mont 
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Leglise lors de.saincte Geneuiefue 

Ou il fut mis après sa vie briefue 

Et fut construicte en lan cinq centz et dix. 

Priez a dieu quil luy doint paradis. 



QUANT le roy Clouis fut trespasse, ses 
quatre filz partirent le royaulme en 
quatre. Clotaire fiit roy de Soissons, Chil- 
debert fut roy de Paris. Clodomires fut 
roy Dorleans. Et Theodoric fut roy de 
Metz. Et notez que les aultres roys ne sont 
point mis au nombre des roys de France, 
sinon ceulx qui ont tins leur siège a Paris. 
Celuy Childebert roy de Paris ou de 
France fonda hors des murs de Paris par 
le conseil sainct Germain lors euesque de 
ladicte cite une abbaye a Ihonneur de 
saina Vincent, laquelle de présent est ap- 
pelle sainct Germain des Prez a cause de 
monseigneur sainct Germain euesque de 
Paris qui y fiit enterre, et y donna ledict 
roy la tunique sainct Vincent quil apporta 
Despaigne, et aultres relicaîres. Sembla- 
blement fonda leglise saint Germain Lau- 
xerroys et fut environ lan cinq cens qua- 

3 
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rante deux, et gist ledict roy en ladkte 
esglise de sainct Germain des Prez. 

Childebert a Paris fit faire 
De sainct Germain des prez leglise, 
Et sainct Germain par bonne guise 
Dit Lauxerroys fît il parfaire. 



DEPUIS ce temps jusques au temps du 
roy Gharlemaigne ne fiit faict a Paris 
chose digne de mémoire, sinon que les 
roys qui en France régnèrent se tenoient 
ordinairement a Paris et se monstroient 
tous les ans une fois le premier jour du 
moys de May au peuple dicelle ville en 
leur donnant plu3ieurs riches dons, et cela 
f^ict rentroient en leur palais sans plus 
estre veuz. 

Au temps dudict Gharlemaigne vind- 
rènt Dhirlande deux moynes qui estoient 
Descosse lesquelz par le pais de France 
crioient et preschoient quilz avoient 
science a vendre. Ge qui vint a la cong* 
noissance de Lempereur lequel congnois*» 
sant la grant science qui estoit en euk et 
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quîlz queroîent lieu convenable pour en- 
seigner et instruire en toutes sciences. 
Ledict Charlemaigne commanda a lung 
deux nomme Clément quîl se tint a Paris 
et luy fist bailler les enfans de jtous estatz, 
et fist faire lieu et escoUes convenables 
pour estudier, commandant quon leur 
administras! tout ce quil leur seroit be- 
soing. De la vint la première institution du 
corps de Luniuersite de Paris. Et lors avoit 
en Angleterre ung grant clerc théologien 
et plysophe nomme Alcuynus lequel 
sachant que Charlemaigne recueilloit les 
grans clercz et saiges hommes, passa en 
France et vint devers lempereur qui le re- 
ceut honorablement, a la requeste duquel 
ledict Charlemaigne translata Luniuersite 
qui estoit a Romme, et laquelle paravailt 
y avoit este translatée Dathenes^ et la fît 
venir a Paris. Et furent fondateurs dudict 
estude et uniuersite quatre grans clercz 
qui avoient este disciples de Bede, nom- 
mez. Cestassauoir ïedict Alcuynus, Ra:- 
banus, Claudius, et loannes Scotus : telle- 
ment que la vraye source et fontaine de 
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science y a tousiours depuis este. Celluy 
Charletnaigne fit ediffier ieglise saitict 
laques entre Paris et Montmartre, laquelle 
est de présent enclose dedens Paris, et 
sapelle sainct lacques de Lhospital. 

Dedens Paris la royalle cite 
Charles le grant fît Luniuersite 
Instituer par quatre grans docteurs : 
Qui dessoubz luy en furent fondateurs. 
Aussi fit il sainct lacques renomme 
De Lhospital,. ainsi décret nomme. 

Aucu^iis dienf quejRçgn^nt ledict Charle- 
maigne Paris, fiu, fis^iegee par ung géant 
nomme y soiip, contre lequel enuoya 
lempereur plusieurs de ses barons qui par 
celluy géant furent desconfictz. Finale- 
ment ysoire fiit vaincu et occis par ung 
chevallier appelle^ Quillaume au court 
nez, et délivra la ville de la persécution 
dicelluy géant, et estoit celluy chevallier 
du lignaige du noble Guerin de Mont 
glave. 

Apres la mort de Charlemaigne succéda 
a la couronne Loys le débonnaire son 
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filz. Apres lequel fut roy Charles le Chauue 
lequel translata linditîon que Charlemai- 
gne auoit estably a Aix en Allemaîgne, et 
le fit venir près Paris qui fut appelle 
comme encores est le Lendit et en donna 
le prouffit a Labbaye et monastère de 
sainct Denys en France. 



LAN huit cens quatre vingtz et cinq, 
regnoit en France Charles empereur 
nepveu du roy Charles le Chauve et fut 
faict roy après la mort de Loys et Karlo- 
man enfans de Loys le Bègue. Durant son 
règne les Dannois, Normans, Sarrazins 
entrèrent en France et vîndrent jusques 
deùànt Paris et lassiegerent auecques bien 
quarante mille hommes. Mais Gosselin 
qui lors estoit euesque de la cite de Paris, 
Labbe de sainct Germain des prez, et Eude 
conte de Paris qui après fut roy de France 
la deflfendirent et gardèrent si bien par les 
mérites de nostre Dame, et des benoistz 
corps saincte Geneuiefue, sainct Germain 
et sainct Marcel, quilz ne la peurent prendre 
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et se départirent. Mais auant leur dépar- 
tement ilz bruslerent et destruysîrent les 
esglises et monastères de sainct Germain 
des prez et saincte Geneuiefve qui estoient 
hors de Paris, dont les corps sainctz 
auoient este retirez en la cite. Et desdictz 
Normans ' nen eschappa ung seul qui fut 
grant grâce de Dieu. 

En ce temps comme il apert la ville de 
Paris et leâ enuirons estoit une conte de 
grant estime et noble seigneurie et estoient 
les contes de Paris tresprochaîns des roys 
comme celluy Eude lequel après le deces 
de Charles dessusdict fut faîct roy de 
France. Apres luy fut conte de Paris Hu« 
le grant filz de Robert duc Dacquitaine 
frère dudict Eude. Cestuy Hue le grant 
eut ung fîlz comrifie luy nomme, cestassa- 
voir Hue Capet, lequel fut grand conte de 
Paris, et âpres roy de France : par quoy 
on peult croire que les contes ' de Paris 
estoient de tresgrande noblesse quant ilz 
ataignoient iusques au royal tiltre de la 
couronne de France. 

Cestuy Eude roy de France chassa les 



_i 



DE PARIS. 9$ 

Dannoys Normans qui estoient de rechief 
venus devant Paris, et lavoient assiège, 
et par la bonne conduicte quil y mist, ilz 
sen allèrent sans rien faire. 

Lan neuf cens septante ethuyt, Régnant 
efi France Lotbaire troisiesme de ce nom. 
Othon empereur Dalmaigne pour quelque 
querelle quil eust avecques ledict Lothaire 
amena une grant armée en France ou il 
mit plusieurs villes a feu et a sang, et vint 
iusques deuant Paris, et brusla les faul- 
bourgz. Et deuant la porte fut occis ung 
sien nepueu et moult de ses gens. Ledict 
roy Lothaire, Hue Cappet conte de Paris, 
et Henry duc de Bourgongne , frères 
enfans de Hue lo grant saillirent de là 
ville auecques leur armée et coururent sus 
audict Othon, lequel ilz desconSrent et 
chassèrent jusques a Soi^sona« 

De rechief durant le règne dudict roy 
Lothaire fut la ville de Paris assiégée par 
ung prince Dannoys Huastendanus noni'^ 
me, lequel après auoir par lespace de trois 
ans afflige les GauUes, speciallement es 
parties maritimes, se vint parquer et mit 
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son siège deuant Paris^ accompaigne de 
quinze mille hommes Dannoys, entre les- 
quelz estoit ung géant monstre en nature 
appelle Betelgulphus, puissant de corps et 
de force merueilleuse : horrible estoit a 
r^arder^ pqur le signe quil monstroit de 
grant croaqlte. Le skge assis ainsy que 
dict est, Celkiy Géant chascun iour venoit 
deuant Paris prouoquer et deffier les 
cheualliers. FxancojFs pour leur liurer le 
combat corps contre corps. Or estoit le 
roy Lothaire a Paris accompaigne de ses 
princes et gentili hommes, en labsence 
desquelz Geoftfoy lotà conte Daniou qui a 
Paris yef^QÎt ^u p;i^dement du roy, ouyt 
nouvelles dudifCjt/ \Q^mt qui ainsy la vïÛe 
afSigeoit, lequel il délibéra combatre et le 
vaincre. Passant doncques la riuiere de 
Seine vint au lieu ou' lédict géant estoit, et 
estant a cheval monte, avecques deffiance 
lassaillit, et iduag coup 4e, lance griefve- 
ment le paujTj^jejiig^f parterre. Le géant 
se cuydant rei^y^l ftit ! .de irechief par le 
conte Geoffroy r Purement repousse, et 
cheut tout estcindu pour sa pesanteur, au- 
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quel pour fin de ses mérites, luy trencha 
la teste qui fut au roy de France présen- 
tée, qui grosse joye en démena, et les 
Dannoys marris et ^oublpSi de leur Géant 
occis, leuerent leur sÎ6g& dsjdeuant Paris, 
et bruslerent MonûoiQrenay ^ que parauant 
auoient fortifie : fiftableitient parquez au 
val de SoissonSf furent deffais et ocds par 
le roy et lesi priQC6& de France, acom- 
pàigne.de lai nobiessejet poi»ilaire de 
Paris. • . / : •. ^', . • 

Betdgplphus puissant oultre nature 
Géant Dai>Qoys, et de h^ulte stature 
Apres auoîr prouoqvie au combat 
Plusieurs Francoys, par ung taôrtel débat 
« Sur luy tourna la A^Ut^ odverdhei 
Deuant Pfu^isl^ vo^llé cite. 
Car ung Geoffroy copte Daniou honneste 

Loccit adonc^ et liiy trencha la teste. 

^. * - ' 

APRES le tneispas dndict Ldithaire^ régna 
son filz Ijoys A qxam^rïie du nom, 
après la mort du? -quel Hue^Gappet conte 
de Paris occupa* le toyaùlme et se fit roy 
de France. Cestuy Hue Gappet lan neuf 
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centz quatre vingtz et quinze fonda lab- 
baye sainct Magloire a Paris. Aucuns 
dient quelle fut translatée et transportée de 
la dte ou elle estoit au lieu ou est de pré- 
sent^ et que ce estoient tous champs pour 
lors, et qui soit vray : on treuue en ladacte 
daucunes lettres royaulx qui en ce temps 
furent faictes, donne en nostre e^e saioct 
Magloire les champeaulx, près Paris, et 
au lieu ou elle estoit premièrement est de 
présent leglise sainct Barthélémy. Et 
pource que ledict Hue Cappet la trans- 
porta ou elle est de présent, on lapelle le 
fondateur dîcéflej ' * 

Hue Cappet '$i fi^ bastir 

Une église en Ihonaeur et gloire 

De dieu^ et monsieur sainct Magloire 

A Paris sans point en mentir. 

APRES Hue Cappet régna son filz Ro- 
bert, roy vertueux et plain de toutes 
IxHmes meurs et conditions. Cestuy Rob^t 
fonda leglise sainct Nicolas des champs les 
son Palais, près Paris. Et estoit sondict 
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Palais au lieu ou est de présent le monas- 
tère et closture sainct Martin des Champs, 
hors la ville. Il fonda aussy leglise nostre 
Dame des champs, près Paris, au lieu ou 
paravant a voit ja ediffie une église mon- 
seigneur sainct Denys comme jay dict. II 
fit aussy ediffier plusieurs autres églises en 
son royaulme. 

Le roy Robert ût la construction 

Sainct Nicolas, par sa deuotion 

Dehors Paris aussy fît nostre Dame 

Dicte des champs, on quel lieu plain de famé 

Et bon renom sainct Denys tresparfaict 

Avoit jadis ung petit temple Êiict. 

HENRY roy de France, filz dudict Ro- 
bert. En lan de grâce mil soyxante 
et sept, fonda legli^e^ saina Martin des 
Champs au lieu qui estoit lors son Pallais 
hors les murs de Paris, et y mit chanoines 
pour Dieu prier. 

En celluy temps la cite de Paris fut 
arse. Et la rivière de Seine fiit excessive- 
ment grande, et demoura ainsy par les- 
pace de sept ans. 
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Le roy Henry pour bien a Dieu complaire, 
Hors de Paris honnestement fît &ire 
Église et lieu sainct Martin ou estoit 
Le sien pallais, et illec assistoit. 

Apres çelluy Heflxy, succéda son filz 
Philippe premier de ce nom, au temps 
duquel regnoit Gille le bastard roy Dan- 
gleterre et duc de Normendie, lequel fut 
fondateur de leglise du sainct Sepulchre a 
Paris, comme il appert en son epitaphe a 
Caen. 

LOYS le Gros roy de France en recong- 
nois'sancie de la victoire quil auoit ob- 
tenue contre aucuns seigneurs de France 
qui auoient conspire trahison contre luy, 
en Ihonneur de monseigneur saina Victor, 
auquel il avoit singulière deuotion, fonda 
et fit ediflSer leglise et abbaye de sainct Vic- 
tor les Paris, et y mit religieux de lordre 
sainct Augustin. 

Loys le Gros, hardy comme ung Hector, 
Près de Paris fonda ung monastère 
Ou moynes mit viuans de vie austère, 
Et la nomma leglise sainct Victor. 
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APRES Loys le Gros, régna son filz Loys 
septiesme dict le Piteux, au temps du- 
quel lan mil cent soixante fut faict ung 
ordre appelle lordre dcis Guillemins, a 
cause de sainct Guillaume conte de Poitou, 
dont le monastère dté . Blancs matitaulx 
fat des premiers. 

Apres ledîct Loys le Gros f egna Philippe 
Auguste dict le Conquérant. Cestuy Phi- 
lippe acreust grandement son royaulme 
et fit plusieurs haultz faictz dignes de mé- 
moire. Il acheta ung marche que les ma- 
lades de sainct Ladre auoieht droict de 
faire tenir hors PàFis 4esïiaee de quiri^ 
iours, et le fist venir dan» la ville au-lieu 
quon appelle champeain^' près leglise 
sainct Innocent, et affin que les marchans 
peussent tenir leurs marchandises a cou- 
uert et en seurete. Il fist bastir les Halles, 
et est encores appelle ledîct- marche la 
foire sainct Ladre. Il fist aussi clore le 
cymetiere sainct Innocent, dont le lieu et 
celluy ou sont lesdictes H ailes çstpient lors 
vuydes et vagues. Semblablement en cel- 
luy temps quon disoit Lanmil quatre 
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vingtz et deux il fist clore le parc du boys 
de Vincennes de belle et haulte muralle de 
durée telle quon voit encores a lœil. Lan 
mil quatre vingtz et quatre voiant ledict 
roy que la ville de Paris estoit si orde et 
si boueuse paracheua ce que ses predeces^ 
seurs auoient enconmence, car ilz auoient 
change le nom de Lutesse en Paris, mais 
ilz nauoient pas oste leffect si manda les 
Prevostz et Bouiçeoys de ladicte ville et 
commanda et ordonna que toutes les rues 
dicelle feùssent pauees de gros carreaulx 
de grès, et ainsi fiit £aict. 

Pareillement pource que la cite de Pa- 
ris nestoit point close du coste de petit 
Pont tyrant au mont saincte Qeneviefve, * 
manda venir Verà luy les sept personnes 
ausquelz il avoit baille le gouvernement 
de ladicte ville et les nomma escheuins. 
Et leur conunanda, ordonna faire clore et 
fermer la ville de gros murs portaulx et 
fossez, ce qu'ils firent. Et est ce qui com- 
prent comenceant a Ihostel de Nelles, 
tout le circuit de portes sainct Germain 
des prez, sainct Michel^ sainct lacques, a 
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retourner a la rivière de Seine iusques au 
lieu appelle la Toumelle vis a vis des Ce- 
lesdns. Aussi la fit clorre de la closture 
qui environne sainct Honore, saina Mar- 
tin des Champs et sainct Pol. Le grant 
Chastellet, ou est exercée la iustice de la 
Preuoste et Viconte de Paris fut par et 
roy basty et edifBie. Semblablement fixt 
par ledia roy ediffiee la grosse tour du 
I^uure, laquelle modemement a este ab-* 
batue en Lan mil cinq cens vingt et neuf, 
par le commandement du roy Francoys, 
kquel a esleu en Paris celluy chasteau du 
Louvre pour sa commune résidence* 

Philippe roy, par œuure singulière, 
Les Halles fit, aussy le cymetiere 
Sainct Innocent fit il clorre et fermer, 
Et comme on peult par escript affermer, 
Le parc du boys de Vincennes nomme 
Construyt ce roy, qui tant fut renomme. 
Il fît pauer dedens Paris les rues 
Qui de beaulte estoient vuydes et nues, 
Les escheuins créa et establit 
Et celle ville en vertu ennoblit : 
Fermer la fît de maintz gros murs et porte», 
Fois après fit pour resistence Ibrte 
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La grosse tour du Louure tresparfaicte 
Qui a este puis peu de temps deffaicte. 
Semblablement pour tenir la Justice 
Du Chastellet fît faire lediffice. 



DURANT le règne dudict roy Phelippe 
estoit Morice euesque de Paris, a la 
poursuyte duquel fut ediffiee leglise nostre 
Dame de Paris de moult sumptueux ou- 
uraige ai^si quon uoit a lœil. De la quelle 
parauant luy les fondemens auoient este 
faictz et esleuez jusques au rez de terre au 
propre lieu ou le Roy Artus auoit fonde 
une chapelle de nostre Dame comme il est 
ia dit. Celuy Morice mourut Lan mil cent 
quatre uingtz et seize. 

A la poursuyte de Morice 
Euesque de Paris parfaict, 
Tressumptueusement fut faict 
De nostre Dame lediffice. 



r^ UANT ledict Phelippe fut aile de vie a 
V^trespas succéda a la couronne son 
filz Lbys huytiesme de ce nom, après le- 
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quel régna son filz sainct Loys neuftnesine 
de ce nom. Cestuy roy sainct Loys fit 'et 
establit plusieurs belles ordonnances tî^tt-^, 
chant le gouuernement et le bien pûblîé- 
que de la ville de Paris, et fonda la àâîrfae 
Chapelle en son pallais Royal a Paris de 
moult subtil et magnificque ouurage ainsi 
quon peult veoir, en laquelle il mist le 
chappeau et saincte Couronne despines de 
lesuchrist que luy donna lempereur de 
Constantinoble : semblablçmentunegrant 
partie de lavraye croix, Lespongeetle fer 
de la Lance dont fut entasme le coste nos- 
tre seigneur. Il fonda ^ussi Lhostel dieu 
de Paris ou il donna plusieurs grans biens, 
la maison des quinze vingtz pour nourir et 
loger trois cens cheualiers quil ramena 
doultre mer ausquelz les Sarrasins auoient 
creue les yeulx. Aussi fist édifier les Filles 
dieu^ les blans Manteaulx, saincte Croix 
en la Bretonnerie, et les Chartreux au lieu 
de Vauuert es faulxbourgz de Paris hors 
la porte sainct Michel, ensemble les mo- 
nastère des Carmes, des frères Mineurs, 
et frères Prescheurs enrichit de Dortouers, 
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Refectouers^ et plusieurs autres ediffices. 
Marguerite espouse dudict sainct Loys, 
aux fauixbourgz saint Marceau ediffia le 
couvent des Nonnains quon appelle les 
Cordelières sainct Marceau. Dudict sainct 
I/)ys, est venue la maison de Bourbon, 
et en sont les ducz de luy descendus, des- 
quelz le tiers duc nomme Loys fist edifficr 
a Paris ung très beau logis, quon appelle 
Ihostel de Bourbon. Au temps dudict 
sainct Loys, florissoit a Paris ung grant 
docteur en Théologie, nomme maistre Ro- 
bert deSorbonne, lequel fonda ung collège 
a Paris quon appelle a cause de luy, leco* 
lege de Sorbonne, et y mit escoliers, aus- 
quelz il acquîst rentes. 

Semblablement, en ce temps estoit en 
la court dudict roy ung noble homme 
nomme Estienne Hauldri, qui fonda une 
diappeUe qui de son nom fut nonmxee et 
^pdlee, la chappelle des Hauldriettes, 

DedcHs Paris mainte lieui: de grant renom 
Fit sainct Loys neufiesme de ce nom. 
Cest assauoir la royalle chapelle 
Près le pallaîs, et les lieux quon appelle 
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La maison dieu très pitoiafole lieu, 

Les quinze vingtz, aussy les filles dieu, 

Les blancz manteaulx, saincte Croix Bretonniere 

Et les Chartreux pour œuvre singulière : 

Aussy dota de moult beaulx ediffices 

Les Mendians a prier dieu propices. 

• 

PHILIPPE troisiesme de ce nom régna 
après son peresainct Loys, et luy suc- 
céda Philippe le Bel son ôlz, quatriesme 
du nom. Cestuy Philippe le Bel fit ediffier 
a Paris de très sumptueux et riche ou- 
uraige le Palais royal, par Enguerant de 
Marigny chevalier Normant et conte de 
Longueville, et fut ediffie près le Pallais 
du roy sainct Loys ainsi quon peult veoir. 
Pareillement fit faire celluy Enguerraad 
le gibet de mont faulcon, ou il fut penàx 
pour ses démérites. Ledict roy se tint a 
Paris, et y faisoit sa résidence. De scm 
temps fut faicte conunotion par le peuple 
de Paris a cause de la mutation des mon- 
noyés, niais il y en eut daucuns griefvé- 
ment pugnis. Lan mil deux centz quatre 
vingtz et seize, fut la riuiere de Seine si 
grande que toute la cite de Paris en fut 
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couuerte, et la ville circule de toutes pars, 
tellement que du coste des portes sainct 
Anthoîne, sainct Martin, et sainct Denys 
on ny eust sceu entrer sans basteau. Je- 
hanne fenune dudict Philippe le Bel fonda 
le collège de Champaigne, dict de Navarre 
a Paris, et leur donna plusieurs rentes sur 
son domaine de Champaigne. 

Philippe Bel roy très noble et loyal, 

Par Ënguerrant seigneur de Longueyille, 

Ediffia dedens Paris la ville 

Moult richement le sien Pallais royal. 

LOYS dixiesme de ce nom dict Hudn 
fut après son père roy de France. 
Cestuy Loys establit et ordonna que le 
parlement qui parauant estoit vagant par 
le royaulme seroit permanent et demour- 
rpit a Paris pour mieulx subuenir au affai- 
res et procès de ses subjectz. Lequel par- 
lement constitue et faict de cent Sénateurs 
et conseilliers, a depuis toujours este en 
ladicte ville,- et y est de présent. 

Du temps dicelluy roy florissoit a Paris 
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le prince des poètes francois nomme lehan 
de Mehun qui composa le Rommant de 
la Roze. 

Loys Hutîn, pour le soulagement 
De ses subjectz et pour plusieurs perilz 
Faire éviter, ordonna que en Paris 
Mise seroit la court de parlement. 



PHILIPPE de Valloys fut Roy de France 
après ledict Loys Hutin et ses deux 
frères. Et mena très forte guerre aux Fla- 
mens qui avoient chasse leur conte contre 
lesquelz il porta Loriflamme. Quant il fut 
retourne a Paris il sen alla remercier Didù 
et nostre Dame en la grant egUse nostre 
Dame en laquelle il etitrst tout arme et 
monte a cheual jusques devant le Crucifix, 
et présenta son cheual et ses armeures a 
la belle dame, luy attribuant Ihonneur de 
sa viaoire. Et en signe de ce est encores 
sa remembrance tout a cheual en la nef de 
ladicte église de Paris. Et donna a celle 
église cent livres de rente perpétuelle quil 
leur acquist et assigna en Gastinoys. A 
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celluy succéda le roy lehan son fîlz qui fut 
prisonnier en Angleterre, pendant laquelle 
prinse le peuple de Paris fit plusieurs 
commotions et esmeutes pour le gouuer- 
nement du royaulme, car aucunes foys 
estoient pour le régent filz du roy, a lautre 
foys pour le roy de Nauarre, en sorte 
quilz se tenoient tousjours de la partie des 
plus fortz. Apres ledict lehan fut sacre 
roy en Franœ son filz Charles le Quint. 
Durant son règne les Angloys coururent 
tout le pais de France, et vindrent jusques 
dcuant Paris : desquelz en fut deffaict pour 
uûg coup par les Parisiens environ sept 
centz. Ledict Charles le Quint fit ediffier a 
ses propres despens la Bastille sainct Aj>- 
thoinc a Paris, et fiit la première pierre 
assise par Hugues Aubriot provost de 
Paris. Pareillement fit de neuf les chas- 
teaux du Louure et de saina Germain en 
Laye. Il fit aussy ediffier le monastère 
des Celestins très riche couuent au lieu ou 
paravant estoit le couuent des Carmes 
que pour lors on appelloit les Barrez. 
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Charles le quint donna commencement 
Et fit de neuf pour Paris tresutille 
Les deux chasteaulx du Louure et la Bastille 
Et sainct Germain aussi pareillement. 



CHARLES sixîesme succéda au rpy Char- 
les le Quint. De son temps ceuk de 
Paris firent plusieurs commotions a raison 
du débat qui estoit entre les ducz de Bour- 
gongne et Dorleans. Et fut la ville prinse 
par les Bourguignons et liuree aux An- 
gloys qui long temps en jouyrent, et lors 
fut quasi tout le royaulme de France entre 
les mains des Angloys. Durant le règne 
dudict Charles estoit Hugues Aubriot 
prevost de Paris, par la poursu3rte duquel 
furent faicts et ediffiez plusieurs beauh et 
fors ediffices : assavoir est le pont sainct 
Michel, les murs de devers la Bastille Sainct 
Antoine, le long de la rivière de Seine. 
Et aussi le petit Chasteilet et petit Pont 
qm furent faictz de pierre, de la somme 
de dixhuit mille escus. En quoy furent 
taxez et condamnez les luifz lors demou- 
rans a Paris pour les cruautez et molestez 
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quilz exércoîent contre les crestiens. Sem- 
blablement environ ce temps le duc de 
Berry filz du roy lehan et oncle de Char- 
les sixiesme fit ediffier Ihostel de Neelle 
a Paris près la porte sainct Germain, et 
aussi une maison de plaisance près Paris 
quon appelle le chasteau de Vicestre, et 
donna a leglise nostre Dame de Paris le 
chef du benoist apostre monsieur sainct ' 
Philippe décore et enrichi de maintes 
gemmes et pierres précieuses. 

Au temps dudict roy Charles sixiesme, 
aucuns gouverneurs de ses finances pour 
le prouffit du roy délibérèrent pour mieulx 
garder lesdictes finances faire ung Cerf 
dor massif, duquel . le patron fut pose et 
assis en la grant salle du Palais ainsi 
quon voit de présent. Semblablement en 
lan mil quatre cens huit la Preuoste des 
marchans et éschéuinaige de Paris qui pa- . 
ravant auoit este aboUie et anichiilee par le 
Roy, fut de rechief restablie et restitue en 
son intégrité pour le bon vouloir quil 
auoit envers les Parisiens, et en fut mais- 
tre lehan luuenel premier Preuost, lequel 
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office a depuis dure jusques cy. Lan mil 
quatre cens et treze en la grant esglise 
nostre Dame de Paris fut ediffie le grant 
et excellent ymage de sainct Christofle 
par aucun cheualier, comme il appert en 
ladicte esglise. 

Durant le temps du roy Charles sixiesme 
Qui des François porta le diadesme, 
Furent bastiz Chastellet, petit Pont, 
Desquelz deulx lung a lautre correspont , 
Le Pont aussi de sainct Michel assis 
Sur fondemens de pieulx gros et massifz. 

CHARLES VII trouua le royaulme fort 
trouble et empesche des Angloys qui 
tenoient toutes les villes de France en leur 
obéissance et mesmement la ville de Paris 
quilz occupèrent jusques en lan mil IIII 
cens XXXVII, en laquelle année le III jour 
Davril premier vendredi dapres pasques 
les Parisiens lassez et ennuyez des An- 
gloys sesleverent contre eulx et en tuèrent 
plusieurs ou ilz les rencontroient et rendi- 
rent la ville aux gens du roy qui dedens en- 
trèrent tant pardessus les murs de ladicte 
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ville que par lariuiere, en sorte que desdictz 
Angiois nen demoura aucun dedens la*- 
dicte ville quilz ne feussent mors ou prins. 
La porte sainct laques estoit fermée et en 
auoit les clefz lesuesque de Therouenne 
angloys lequel auec le seigneur de Vilby 
capitaine de Paris aussi Angloys se sau- 
nèrent en la Bastille, et fut ladicte porte 
rompue par ceulx de la ville par laquelle 
entrèrent le Connestable, le bastard Dor- 
leans et leurs compaignies aians les espees 
traictes, criant sainct Denys. Viue le noble 
Roy de France, et se logèrent en icelle 
ville gracieusement sans y faire excès. 
Tantost après commencèrent a sonner les 
cloches de la ville et chantèrent par toutes 
les églises Te deum laudamus. Et le soix 
flt Ion feu de joye et grande solennité, et 
par les carrefours tenoit on table ouverte 
a tous venans. 

• 

Paris ainsi comme Ion scet 
Fut reduicte en lobeyssance 
Du Roy qui en eut iouissance 
Lan mil quatre cens trente sept. 
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AU roy Charles septîesme succéda son 
filz Loys unziesme de ce non lequel 
fit faire la chappelle du Pallais Royal a 
Paris. Apres luy fat faict roy Charles 
huytiesme de ce nom. 

Au temps duquel fat dressée une reli- 
gion a Paris des filles perdues que on ap- 
pelle les Filles Repenties, au lieu de la 
maison Dorleans qui pour ce faire par le 
duc Dorleans leur fat donnée. Depuis fat 
roy Loys duc Dorleans douziesme de ce 
nom. Au temps duquel le vingt et cin^ 
quiesme iour de Octobre, mil quatre centz 
quatre vlngtz et dixneuf, tCMxiba et cheut le 
pont nostre Dame a Paris dedens Seine, 
et soixante maisons qui estoient dessus 
Gonstruictes et édifiées quatre vingtz et 
deux ans après quil eut este construict 
dont le Prévost des Marchans et Esche^ 
uins de ladicte ville furent chargez et con- 
damnez a certaines amendes par ce que 
ladicte ruine aduint par leur négligence. 
Depuis le dict Pont a este restaure et con- 
struict sur belles arches de pierre et gamy 
de maisons sans comparaison beaucoup 
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plus belles et ingénieux artifice que les 
premières qui estoient seulement de hojs 
et piastre, et le pont assis sur poteaulx et 
pillotiz de boys. 

Mil quatre cens quatre vingt dix et neuf 
Cheut a Paris le Pont de nostre Dame 
Dont Escheuins receurent grant diffame 
Depuis on la restaure tout de neuf. 



REGNANT ledict roy Loys douxiesme 
fut sumptueusement enrichy et décore 
dor et dazur le grant parquet de la court 
de Parlement -auecqties plusieurs antiques 
ouurages, ausquelz sont inserez maintz 
personnages et les imnes et devises du 
roy. Aussi fit faire ledict roy le logis près 
son palais quon appeHe la chambre des 
Comptes contre lé quel sont assises les 
ymages dudkt seigneur et des quatre ver- 
tus cardinalles lequel est ung tressingulier 
et triumphant ediffice. 

A celluy Roy succéda le Roy Francoys 
a présent r^nant lequel a faict et donne a 
ladicte ville plusieurs beaulx preuilleges 
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constitutions et ordonnances pour entre- 
tenir les bourgeoys et cytoyens dicelle en 
liberté et franchise. Au conunencement de 
son règne furent faictes et construictes les 
murailles de pierre de taille tout le long de 
la riuiere de Seine au lieu quon dict la 
Mégisserie depuis le commencement du- 
dict lieu iusques au près du chasteau du 
Louure pour la tuition et deffence des 
basteaux illec venans et a£B[uans a ladicte 
ville. Ledict roy fit faire et fabriquer une 
ymaige nostre Dame, dargent dore, la- 
quelle luy mesmes mit et ponsa au lieu ou 
paravant aucuns pires que chiens ou bar- 
bares maulditz heretiquez avoient cou]^ 
la teste a une ymage nostre Dame faicte 
de pierre, le dernier de May mil cinq 
cents vingt huyt. Laquelle ymage assise 
derrière le petit sainct Anthoine est de 
présent appellee Nostre Dame de souf- 
france. Celluy seigneur aussy a feiict re- 
parer le chasteau du Louure de plusieurs 
riches édifices, lequel lieu il a esleu pour- 
sa demourance. Pareillement a faict com- 
mencer les chasteaulx de Fontaine bleau, 
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Long champ assis et situe près le bojrs de 
BouUongne a deux petites lieues de Paris 
sur la £acon du chasteau de M adric, assis 
en Espaigne. 

Francoys tresnoble roy de France 

Pour reparer daucuns loutrage 
Dargent fît fabriquer lymage. 
De nostre dame de souffrance. 

Régnant le roy Francoys fut acheue 
environ lan mil cinq centz vingt et huyt le 
collège du mans faict de très riche edîffice 
ainsi quon voit, et enuiron ce temps fiirent 
construictes deux chappelles au temple a 
Paris lune au cueur par le grant maistre 
de Rhodes, et la seconde en la nef par le 
grant prieur. Lesquelles deux diappelles 
estoffees dor et dazur a ymaiges enleuees, 
sont estimées de beaulte tresexcellentes. 
Lan mil cinq centz trente et deux, le 
neufiesme jour Daoust fut la premi^e 
pierre assise^ par le prouost de Paris a 
sainct Eustace, pour icelle église estre 
creue iusques au lieu dict la croix neufve, 
laqpieUe place est de grande estendue. 



DE PARIS. 63 

Semblablement furent crues plusieurs 
églises en icelle ville, comme sainct Ber- 
thelemy, sainct Estienne du mont, la 
Magdalene, Lhostel dieu, sainct Sauveur 
et autres : aussy fut rebasty de neuf le 
monastère de sainct Victor, de tressump- 
tueux ouvraîge. 

Cest ce que iay peu recueillir par tes- 
moignage et probation descripture et des 
anciennes Cronicques entièrement des op- 
pinions de la première construction et fon- 
dation de la plus que tryumphante et 
noble ville de Paris. Semblablement des- 
antiquitez dicelle, et aussi les fondations, 
bastimens et ediifices en icelle comprins, 
auecq les noms de leurs premiers instau- 
rateurs iusques a ceste année mil cinq 
centz trente troys. Lequel petit œuvre 
malbasty et ediffie, ie dédie et adresse a la 
benivolence de tous amiables lecteurs, 
leur suppliant pardonner les faultes en 
ce traicte sans y penser, ou par ignorance 
commises. 
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Le nom et surnom de laucteur, 

Gentilz lecteurs amateurs descripture. 
/oyeulx esprits regardez la structure 
Le bastiment et la fondation 
Zâcroissement et laugmentation 
j^t la façon comment Paris la ville 
5est augmentée en matière civille 
Considérez la sienne antiquité 
Ou mainctz cas sont de singularité 
/Regardez bien tous ces beaulx ediffices 
jRecongnoissez ses louenges propices 
Qu on comprend sa valleur et noblesse 
5on hault estât sa doulce gentillesse 
-Et tous les biens quon peult en vérité 
Tbtallement dire dune cite. 



Louenges de Paris faictes par ledict 

aiicteur. 

Nostre cite et ville tant exquise 
Dicte Paris de toutes gens requise 
Peult auoir loz et desservir la gloire 
De tout honneur pour lantique mémoire 
De son premier et noble instaurateur 
Sil est ainsi que Paris fondateur 
Soit dudict lieu qui fut de Gaulle roy 
Ou sainsi est que auec puissant arroy 
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Hercules Grec ait fatct fondation > 

De la cite par une nation . ; ; - ' 

De son pab^ pu si la geQt troyenne ^ . 

Ont la cite dicte Parisienne 

Faicte et bastie. et mise en son essence 

Ceulx cy noxnmes^de treshaulte excellence ^..^^^ 

Furent iadis et de noblesse antique : ; ,- 

Mesmement ceulx de source DaManiqyue 

Furent très preux et les plus anciens- 

Qui furent onc es pays Asiyns 

Paris aussi eut couronne royalle ^ 

Et fut le roy de France la loyalle 

Donc si lung deulx la fi^icte et instâi;iree , 

Estre elle en doibt prisée et honorée. , 

Pareillement la sienne antiquité . 

Est de long temps, car a la vérité 

Huyt centz trente ans auant que dieu soufifrist 

Tresdure mçrt, et a la croix se oÇrist 

Paris avoit prins son commencement 

Par les Troyens, et le sien fondement. 

Or est Paris en très bel aer assise 

Entour soy a la riuiere rassise 

Et fleuue doulx, que Ion appelle Semé 

Ou leau decourt clere plaisante et seine. 

De lautre part sont les forestz très planes 

De venoison, champaignes, boys, et plaines 

Terres portans les vignes très plais^ntqs 

Autres aussi en tous bledz.habondantes 

Laer y est doulx, et la terre fertille 

Et en tous fruyctz très commode et utille 
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En elle aussi éont graûs chasteaûk 'et tôttrs 
Plus quil ny a dicy jusques a Toùrà 
Maisons dhonneur^' voit oâ dedens LutHes^e 
Maint bastillon et riche forteresse 
Comme le Louure et la BastiHe noble 
DonttèHe na dedens Constandnnoble. 
Puis des seigneurs les maisons dé plaisance 
Les grans Iqgiâ ou prennent ample aisanàe - 
Comme llfbstel de Bourbon Villeroy^ ^ 
Dict chasteauperâ et la maison du roy 
Près le Palais, lequel Palais a bruyt 
Destre le myeulx en bel œuvre construyt 
Quon y'eit îamats en la' Chrestiente 
Pour sa grlb.deur. puis on voit a plante 
Dautres logis plains de beaulx édifices 
Pour les bpurgeôys et citoyens; propices. 
Ceste ville est de unze portes enclore 
Avecq gros murs qui pas nest peu.de chose 
Profondz fossez tout a lenfour sestendent 
Ou maintes eaux de toutes parts se rendent 
Lequel encloir sep lieues lors contient 
Comme le bruyt tout commun le maintient. 
Puys après ëont cinq grantz pontz pour passer 
Pardessus leau, aussy pour rapasser 
Depuis la ville en la: noble cite 
De la cite, en luniuersite^ 
Avecq ce sont maintes églises belles 
Templerdîûins, monastères chapelles 
En très gros nombre, on peult pareillement 
Ceste louer pour le beau parlement 
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Et sainct sénat ou sont les conseillers 

En nombre cent hommes tressinguliers 

De grant scauoir qui tiennent leurs ofiBce 

De par le Roy pour faire à tous îusticè 

Sur les procès en la court intimez. 

Autres gens sont en iustice estimez' 

Tenant le lieu du grant Preuost royal 

Pour ordonner leur jugement loyal 

A toutes gens selon leur cause bonne 

Apres y a maincte docte personne 

Estudiant aux loix pource establtje 

Et de scavoir sont tresfort ennobliz 

Dedens Paris les sciences florissent 

Et gens scavans en ce lieu respléndiSMiit 

Plus quen nul lieu, car Pa)âs y oetr«yc 

Autant ou plus quen Athènes ta Tnoye 

Le sien seiour, et les muses scavance» 

Sont en ce lieu leur demeure tenanMs 

Plus que iamais ne furent sur Te mmt 

De Aonias ou par elles se mond 

Estoit tadis mainct homme pour <ai)^préfidre. ' 

Ars^et mestiers, après nous faiirlt cdmprènclre 

Desquelz il vient tre^rande ut^è 

Au lieu susdict aussi tranquilite. 

Semblablement marchans de toutes guises 

Viennent illecq pour toutes marchandises 

Distribuer et tant de peuplé iMtbonde 

En cestuy lieu quil ny a ville au monde 

Qui soit autant a chascun gracieuse 

Qùest cest cy ny autant spacieuse 



68 LES ANTIQUITËZ DE PARIS. 

Épigramme sur le nom de Paris. 

Pour pris dhonneur précieuse maison 
Accroissement de tout bien et richesse 
jRoch de vertu et repos de raison 
Justice y raye en tout temps et saison 
Scauoir de tout estude de sagesse 
Cest de Paris le tiltre de noblesse. 



Blason des armes de la pille 
de Paris. 

\ 

4 

La nef voguant dessus la mer gallicque 
Porte dans aoy richesse inestimable 
lustice y est pour patron magnificque 
Raison y ssert d^ Lieutenant notable 
Gens de scauoir pour œuvre treslouable . . 
Sont galliot^ qui la mènent a port 
Marchans y ont tresaffeure support 
Prebstres, bourgeoys, nobles, clercz et gen* 
IceUe nçf de si fertiUe apport [darmjes : 

Cest de Pariç.le beau blason des armes. 

. Plus que moins. 





CY COMMENCENT LES NOMS 

des rues, esgUses et collèges de 

Paris. Et premièrement du 

quartier des Halles. 



Psv A rue sainct Denys. 
\( La rue sainct saulueur. 
Si La rue beau repaire. 
La rue pauee. 
Lame de mont orgueil. 
ha. rue de quiquetonne. 
La rue du petit Lyon. 
La rue de mauconseil. 
La rue mercederel. 
La rue au signe. 
La rue de la grande truanderie. 
La rue de la petite truanderie. 



,> 



< J'- . J, 
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La rue de la farronnerîe. ' ♦ f' 

La rue aux chatz, / • ^^ 

La rue de la lingerie. ♦' 

Les halles. ' v- i : - 

La ganterie. >..,'.... 

La serpente. • • ^ 

La place aux toilles. 

La halle au fruict. •• 

La halle aux poires <' • i 

La halle au poisson.. 

La rue de la formagerie. 

La rue dessoubz les piHiets« • .'. .i i 

La rue de la porte ^ainct eUita^ei 

La rue de la porte de la cosAesse 

La rue de mont martre. 

La rue de lehan le maire. 

La rue de la croix neufue. 

La rue de la plastriere. 

La rue des augustins. 

La rue de maqueron. - 



<j 



Le quartier de la porte bôdctz. 



La grant rue sainct marry» 
La rue au maire. 
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La rue de frapault. 

La rue trace nonnain. 

La rue des graueliers. 

La rue du cymitiere. 

La rue chappon. 

La rue montmorency. 

La rue gamîer saînct ladre. 

La rue michel le f:onte. 

La rue aux ouers. 

La rue quinquempoît. 

La rue bartault qui dort. 

La rue aubery le bouchîer. 

La rue de la couroirie. 

La rue de maroyeroucy. 

La rue de troucevache. 

La rue aux lombardz. 

La rue de mariuaulx. 

La rue de la vieille monnoye. 

La pierre au laict. 

La rue aux escripuains. 

La rue de la heaulmerie. 

La rue lean le conte. 

La rue dauignon. 

La rue de la sauonilerîe. 

La rue sainct lacques de la boucherie. 
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La rue lehan de lespine. 

La rue sainct bon. 

La rue carrefourc guillory. 

La rue du porche sainct lacques. 

La rue de leschorcherie. 

La place aux veaux. 

La rue de la ternie ie. 

La rue de la vennerie. 

La rue des arsis. 

La rue des recommanderesses. 

La rue de la tacherie. 

La rue lehan pain mollet. 

La rue tire boudin. 

La vieille tixerrenderie. 

La rue de la poterie, 

La rue de la verrerie* 

La rue de la barre du bec. 

La rue neufîie sainct Marry. 

Le cloestre sainct Marry. 

La rue de la bretonnerie, 

La rue de la coutellerie. 

La rue de mariuaulx. 

La rue de la pierre au laict, 

La rue de la fontaine maubue. 

La rue Symon le franc. 



XIE PARIS. 7^ 

La rue beau bourg. 

La rue de la platrerie. 

La rue des Estuues. 

La rue Geo£froy langeuin* 

La rue des menestriers. 

La rue des petitz champs» 

La rue de faulce poterie. 

La rue de cul de sac. 

La rue du temple. 

La rue des blancz manteaulj;» 

La rue pemelle sainct Pot . . 

La rue du plastrei 

La vieille parcheminerie. 

La rue des cinges. 

La rue du puys. 

La rue de la porte du heaulaie» 

La rue de paradiç. • i 

La rue de la porte barbette^ 

La vieille rue du templi;. , . 

La rue des rosiers. 

La rue des escoufies, .... 

La rue au roy de cecille. 

La rue du palays. . i » • L 

La grant rue sainçi Anthpioe. j 

La rue despaigne. 
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La Tue picque puce. 

La rue ders barrez. 

La rue du figuier. 

La rue des iardins. 

La rue sainct Pol. 

La rue des nonnains dierre. 

La rue de louy. 

La rue de la mortelierie. 

La rue Geofifroy laisnier. 

La rue guernier sur leau. 

La porte bodetz. 

La rue Regnault le febure. 

Le vieil cimetière sainct lehan. 

La rue boutibourg. 

La rue de charton. 

Le cheuet sainct Geruays. 

La rue sainct lehan. 

Le martel sainct lehan. 

La place de greue. 

Le quartier de la cite. 

Le pont nostre Dame. 
Le pont aux chang^rs. 
Le pont aux musniers. 
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La vieille pelleterie. 

La place sainct Denys de chartre. 

La rue Geruais Laurens. 

La nie de la lanterne. 

La rue de glatigny. 

La rue du port sainct Landry. 

La rue neufoe nostre Dame. 

Le cloistre nostre Dame. 

La rue sainct Pierre aux bœufz. 

La rue sainct Christofle. 

La rue de marche paluz. 

Le petit pont. 

La rue des febures. 

La rue des marmousetz. 

La rue de la licorne. 

La rue du quoquatrix. 

La vieille drapperie. 

La rue de la iuifrie. 

La rue de la Kalende. ' 

La rue de la sauaterie. 

La rue de la babillerie. 

La rue de parpignan. 

La rue sainct Barthélémy. 

Le palays du roy nostre sire. 

Le pont sainct Michel. 
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Le quar^r de luniuerske. 

La rue sainct Andri des ars. 

La rue poupée. 

La rue des poyteokis. 

La rue de larchevesque de Romu. 

La rue aux deux portes. 

La rue de la chappelle mignon. 

La rue sainct Gertitom des prez. 

La rue de labbe saint Denys. 

La rue pauee. 

La rue de nesle. 

La rue de laronddTe. 

La rue des deux moutons. 

La rue des cordeliers. 

La rue sainct Cosme. 

La rue Pierre sarrazin. 

La rue de la harpe. 

La rue de mâscon; ^ < 

La rue de la huchetteJ 

La rue de sacalye. * 

La rue sainct Seuerin. 

La rue de la pcffcheminerie. 

La rue bourg de brie. 
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La rue du foin. 

La rue du palays du terme. 

La rue de sorbonne. 

La rue des porees. 

La grant rue sainct lacques.. 

La rue de la bretonnerie. 

La rue aux cordiers. 

La rue de sainct Estienne des Grec». 

La rue saint Victxxr. 

La rue sainct nicolas du chardonneret. 

La rue de bieure. 

Le portail saina Bernard. 

La rue des Bernardins. 

La place Maulbert. 

La croix Hemon. 

La rue des carmes. 

La rue du clos bruneau. 

La rue de sainct lehan de beauuais. 

La rue des anglois. 

La rue sainct lehan de latran. 

La rue de la galande. 

La rue des lauandieres. 

La rue du feurre. 

La rue ludas. 

La rue des trois portes. 
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La rue de la bucherie. 

La rue pauee dandouille. 

La rue du bon pays. 

La rue susse rasin. 

La rue du meurier. 

La rue darras. 

Le champ gaillard. 

La rue sainct Julien le povre. 

Le carrefourc sainct Seuerin. 





Sensuyuent les noms 

des églises de Paris. 



De celles de la cite. 

LA grant église nostré Dame. 
Sainct lehan le rond. 
Le grand hostel dieu de paris. 
Sainct christofle. 
La sainae chapelle royalle. 
La chapelle de dessoubz la saincte cha- 
pelle. 
La chapelle sainct michel. 
Sainct pierre aux bœufz. 
Saincte marine. 
Sainct denys du pas. 
La chapelle monsieur de Paris. 
Saina aignen. 
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Sainct landry. 

La chapelle des notaires. 

La tnagdaleine. 

Sainct denys de la chartre. 

La chapelle sainct Simphorian. 

Saincte croix en. la vielle drapperie. 

Sainct marcîal. 

Sainct pierre des arsîs. 

Sainct germain le vieil. 

Sainct barthelemy. 

Nostre damç des.voultes. 

Sainct eloy. 

Saincte geneuiefue des ardans. 

La chapelle des dixhuyt clercs. 

Le quartier de lunitiersite. 

La chapelle de beauuais. 
Sainct lulien le povre. 
Sainct biaise. 
Les maturins. 
Sainct yues. 

I^ chapelle de sorbonne. 
La chapelle de duny.' 
Les carmes. 
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Sainct hylaire. 

Sainct lehan de Latran. 

Sainct benoist. 

La chapelle de laue maria. 

La chapelle de nauarre. 

Sainct fremin du cardinal le moyne. 

Saina nicolas de chardonneret. 

La chapelle des bons enfans. 

La chapelle mignon. 

Leglise des augustins. 

La chapelle daustun. 

Sainct andry des ars. 

La chapelle de presles. 

La chapelle du collège de tours. 

La chapelle des picars. 

La chapelle des normans. 

Sainct seuerin. 

Sainct simphorian le petit. 

Sainct cosme et sainct damian. 

Les cordeliers. 

Les lacobins. 

Sainct estienne des grecz. 

Saincte geneuiefue la grande Laquelle fat 
iadis ediffiee en Ihonneur des apostres 
sainct Piere et sainct Pol. Et y est en-* 
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terre le premier Roy de France chres- 
tien nomme Clouis. 
Sainct Estienne qui est ioingnant a celle 
église. 

Le quartier des halles et de la 
porte baudetz. 

Sainct geruays. 

Lospital sainct geruays. 

Les celestins. 

Sainct pol. 

Saincte Katherine du val des escolliers. 

Saina anthoine le petit. 

Sainct lehan en greue. 

La chapelle des haudriettes. 

Les béguines religieuses. 

La chapelle du sainct esperit. 

La chapelle de braque. 

Saincte croix en la bretonnerie. 

Leglise des billettes. 

Sainct guillaume des blans manteaulx. 

Saina marry. 

Sainct magloire. 

Sainct iosse. 
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Sainct bon. 

Sainct lulien le ménétrier. 

Sainct nicolas des ctiamps. 

Leglise du temple. 

Saincte Katherine de Ihospital. 

Saincte oportune. 

Sainct innocent. 

Sainct lacques de Ihospital. 

Leglise du sepulchre. 

Sainct leu et sainct gille. 

Sainct germain de lauxerroys. 

Leglise de la trinite. 

Sainct saulueur. 

La chapelle des filles dieu. 

Leglise saincte marie Egyptienne ou len 

boute les recluses. 
Samct nicolas du louure. 
Sainct thomas du louure. 
Leglise des quinze vingtz aueugles que le 

roy sainct Loys fonda en Ihonneur de 

sainrt Remy. 
Sainct honore. 

Leglise des filles repenties religieuses. 
Sainct eustace. 
La chapelle de monsieur de l^urbon. 
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La chapelle des orfeures. 
La chapelle de la monnoye. 
Sainct geofiroy. 
Sainct iacques de la boucherie. 




Sensuyuent les noms 

des collèges fondez en 
la ville de Paris. 



Premièrement. 

LE collège de nauarre^ 
Le collège de bourgoigne^ 
h collège de montagu^ 
h collège des bons enfans. 
L collège du cardinal le moyhe.- 
L collège de harecourt. 
L collège de maistre geniays cbneéttétii 
i collège de prësles. . 
i collège de lisieux. 
l collège de iustice. 
l collège de la marche^ 
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Le collège sainct michel autrement dit de 

Cenach. 
Le collège de bon cort. 
Le collège de reims. 
Le collège de beauuais. 
Le collège des trésoriers. 
Le collège de mignon. 
Le collège du plessiz. 
Le collège saincte barbe. 
Le collège de caluy. autrement dict peti 

sorbonne. 
Le collège de coqueret. 
Le collège de sorbonne. 
Le collège des choletz. 
Le collège de laue maria. 
Le collège de forteret. 
Le collège de triguet. 
Le collège de cambray. 
Le collège de cornouaille. 
Le collège des Lombars. 
Le collège de bayeux. 
Le collège de seez. 
Le collège de dainuilUe. 
Le collège de boy si. 
Le collège daustun. 
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Le collège darras. 

Le collège des allemans. 

Le collège de tournay. 

Le collège de dixhuyt. 

Le collège de sainct nicolas du louure. 

Le collège de cluny. 

Le collège de marmoustier. 

Le collège sainct denys. 

Le collège de tours. 

Le collège des bernardins. 

Le collège de premonstre. 

Les cordeliers. Les iacobins. 

(<es augustins. Les carmes. 




fA 




LES GÉNÉALOGIES 

du noble Francus fil^ du preux Hector 
de Trojre, jusques a Francqys pre- 
mier de ce nom roy de France, 
extraictes et recueillies par 
Gilles Corro:{et. 

Pw ES anciens et modernes historiogra- 
^ phes se accordent tous que Pran- 
al eus filz Dhector de Troye, fiit 1« 
premier qui laissant le pais Dasie on 
Frîgie vint habiter en nostre pays de Eu-- 
ropc et sarresta au pays Ptnonnie ou il 
donna commencement et construction a 
la cite de Sicambre, quiHi dia maintenant 
Bude en Hongrie, duquel sont yssus les 
très nobles roys de Gaulle. 
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Plusieurs escripuains francoys ont com- 
mence leurs cronicques a cestuy Francus, 
mais ce a este en brief et obscurément, 
dentre lesquelz a emporte la couronne 
lauree lehan le maire grandt investiga- 
teur desdictes choses, et lequel a ample- 
ment descript les Généalogies dicelluy, et 
non pas iusques a présent. Les autres 
cronicqueurs ont seuUement commence a 
Pharamond premier roy des Francoys en 
continuant les faictz et gestes de ses suc- 
cesseurs. Voulant doncques tous) ours illus- 
trer la tresnoble et inuictissime nation 
Gallicane et Francoyse, ie descripray suc- 
cinctement les noms des princes et succes- 
seurs en ligne directe dudict Francus de- 
puis quil habita es marches de par deçà, 
jusques au très chrestîen Roy de France, 
Francoys premier de ce nom a présent 
régnant héritier dudict Francus, comme de 
luy extraict et yssu, et portant le nom, ou 
quasi semblable de son ancien prédécesseur 
par fatalle disposition, comme il semble. 

Francus comme dict est filz du très 
preux Hector. Apres la finale destruction 
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de Troye, fonda la cite de Sîcambre au 
pays de Pannonie ou Hongrie la basse, 
et espousa la fille de Rhemus, roy de 
Gaulle, fondateur de Reims en Champai- 
gne et régna ledict Francus ou Francion 
sur les Celtes, peuple de Gaulle. 

Sicambert roy des Sicambriens, ou Fran- 
coys filz dudict Francus régna soixante 
deux ans en ladicte cite de Sicambre. 

Priam second de ce nom, filz de Sicam- 
bert fiit roy troisiesme. 

Hector second de ce nom filz de Priam 
fut roy quatriesme. 

Troyrus filz de Hector, régna pour roy 
cinquiesme. 

Torgotus filz de Troyrus, fut roy 
sixiesme. 

Tungris fiit filz de Torgotus, duquel 
porte le nom la cite de Tongres. 

Theuto fut filz de Tungris, de luy sont 
venus les Theutonicques que nous disons 
Allemans, ou Lansequenetz. 

Agrippa fiit filz de Theuto, de luy porte 
son nom la ville de Agrippine ou Coul- 
longne. 
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Ambro fut filz de Agrippa^ dont les 
Ambrons portent le nom. 

Thuringus filz de Ambro, donna le nom 
aa pais de Thuringue. 

Cimberfilz de Thuringus, donna le nom 
au peuple de Cimbres. 

Camber fut filz de Cimber, duquel porte 
le nom la cite de Cambray. 

Melbrand fut filz de Camber. 

Magius roy de Cimbres, fut-, filz de 
Melbrand. 

Menapius filz de Magius roy des Cim- 
bres, fonda le chasteau de Megie entre les 
riuieres du Rhin et de Meuse, et donna le 
nom aux Menapiens peuple de Gaulle 
belgique. 

Godefifroy Karle fut filz de Menapius 
roy des Cimbres. 

Charles ynach roy de Tongres, fut filz 
de Godeffroy Karle. 

Swane fille de Charles ynach, et de 
Swane sœur. de luUes César, fut mariée 
par ledict César a Saluius Brabon, et ins- 
titueez par luy premiers duc et duchesse de 
Brabant, durant sa conqueste de Gaulle^ 
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Charles Brabon filz de Saluius Brabon, 
descendu de Francus de Troye, et par 
ledict Saluius engendre en ladicte Swane 
fut second duc de Brabant. 

Iulius filz de Charles Brabon, tiers duc 
de Brabant fonda la cite de luliers. 

Octauius filz de Iulius, quatriesme duc 
de Brabant, régna quarante six ans. 

Godard filz dudict Octauius, fut dn- 
quiesme duc de Brabant, et régna qua- 
rante sept ans. 

Godefifroy filz de Godard fut sixiesme 
duc de Brabant, et régna quarante cinq 
ans. 

Vveric septiesme duc de Brabant et de 
Tongres fut filz de Godeffroy, et régna 
soixante et dix ans. 

Artsard huytiesme duc de Brabant, et 
de Tongres fut filz de Vveric, et régna 
quarante huyt ans. 

Marsiandus fils dudict Artsard, fut 
neufuiesme duc de Brabant» et de Tongres 
régna quarante deux ans. 

Taxander filz de Marsiandus, premier 
primce Chrestien en ceste Geaealogie, fiit 
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dixiesme duc de Brabant, et r^na trente 
etungan. 

Ansigisus filz de Taxander, fut un* 
zîesme. duc de Brabant, et régna trente 
ans. 

Charles le Bel troisiesme de ce nom en 
œste généalogie, fils de Ansigisus fijt dou- 
sdesme duc de Brabant, du temps de M^ 
rouée troisiesme roy de France, et régna 
uingt et deux ans. 

Lando treisiesme duc de Brabant, fut 
filz de. Charles le bel, et r^na dixhuyt 
ans. 

Austrasius quatorziesme duc de Bra- 
bant, filz de Lando fut du temps du roy 
Clouis, jpremier iroy chrestien et donna le 
nom au royaulme Daustrasie ou Aus» 

triche. 

Charles Nason filz dudict Austrasius, 
fut quinziesme duc de Brabant. 

Charles Hasbain filz de Charles Nason, 
fut seiziesme duc de Brabant. 

Karlomam filz de Charles Hasbain fut 
dixseptiesme duc de Brabant. 

Pépin landen surnomme de Landem 
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fiitfilz de Karlomam, et dixhuytîesine duc 
de Brabant. 

Bega fille dudict Pépin landen, fut ma- 
riée a Anchises marquis du sainct empire 
sus lescault. 

Pépin Heristel duc de Brabant fut filz 
de Anchises et de ladicte B^a^ cestuy fut 
Maistre du Pallais de France. 

Charles martel maistre du Pallais de 
France filz de Pépin heristel fut duc 
Daustriche la basse, et créa quatre roys en 
France. Cestuy gaigna plusieurs grosses 
batailles et eut tousjours victoire contre les 
infidèles ses ennemys. 

Pépin le Brief filz de Charles Martel duc 
de Brabant et Daustriche la basse par 
auctorite du pape zacharie fut sacre roy 
de France au desadvantage du lignage de 
Merouee et fut le vingtroisiesme Roy de 
France selon les cronicques. 

Charlemaigne filz du roy Pépin fut roy 
de Frances et empereur de Romme. 

Loys le de Bonnaire filz de Charle- 
mdgne fiit Roy de France et empereur 
de Ronmie. 
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mStrimk eha?fee^«K^âë^loj^ le de 
Loys le Bègue roy"*§ïte&ife^fi^^de 
Charles le simple roy <aPf*iffièi «Pfilz 




)remier duc cfê^ËcaWfiaMâe 
fesW M>M^èâSSi^¥^Or' 

Emengarde fille dudict^feî5fe*t«a- 
iil^ WSÎ^f^S»& «ëqJfaâliiâôhBriD 
k fille dudict Geoffrof %^^emi<fifee 

de"Henault. , ^ .^ma^mpar 

: conte de HeSâte^^ffife^ftHct 

W ^Bi»«e3àlao8§<feShlî^e 








de 



»«.?*?'!•: 99 

France fut fife^«ift,P^{)ft éSmSff^ 
Sainct Loys roy d^^^iJ^m^Mmé^ 




Charles c^,^[Y^^ l^sMiJ^e 
lehan roy de Fjgflgç^iiJt^j^^f^- 



/ 





cinqmesme. .îloBnaH aL 

Charles cçfflfj^Çftfflagfiiç^îge 




Mai^erite Koyne de Nauarre g^/j^lf^ 




LES ANTIQyiTEZ DE PARIS. 

eiJDâfett^oa furent 

terne, 



- Comme il appert par la déduction de 
ceste généalogie laquelle a dure lespace de 
deux mille sept cens et environ dix ans. 

Le roy Fff^ W^^ ^ yrPJ^^Çf régnant est 
descendu diHra4ofxanM â q^âfriesme ge- 

sont yssus quasi tous les Roys de France. 

de hauite 
te origine 

. i:uod;3 SBiIi^.^;Ai5^iQ,^i}Tp5f. ,..îl, 

noble Roy Francoys, 





aoq 3l lira înronorrmcL^iT) r>' ob ToiTi'^r/- 
*j^^/ nv'L ï.roI u.o j7jo:5 %;'..:' •' ;. 




>ii zjb fio-:i7rrD 3:^ r.nuj jq^a i^dirn :{uj. 
■ i-'Jirl ib &ngib :UJorrL Inii^ Jeni'jî im i3 

|k^ até«ï« aB'Kffl'¥o*'ssl. 

^^X uoir tmàuer^l^ ^liiàas des églises 
^ et chapelles, les noms des rues et 
raeUes dè^mi'tM,'-zm'l<^*'i abouds- 
saM«"«ftt 'di^^^Sîé "diife d^atitw-ïittr- 

Le quartier de la Cit^^Qfflmençant sur le pont 
au change, etî^^^jâs^nissansauparvy 
nostre Dame. '^'i^h^-$ 

Le pont au change tout au long d'va bout à 
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Pautre tttobfeir Gfaarstpiet est la-rue sainct 
LeoflFrçy. -zioioûJor-c? ai >■ ;: 

à l'autre. .^7bnBhup £1 ot 

La rue^^^iëlfltf|)8kéftfe^-t"B'W fiait' de- 

de la chartre .^n^^uBl 

ïia'Wé^ifcFlfirtliaem^.'^-i3^tf»tk^ au 
"liOUt du pgnt au clunge, de hviû¥wi&^ la 

IflôJflOq Uh iUOC iil.^jt!vA,<ii\, or.r .oui/.-,! 

Vue ruelle deuant l'çriotfi^rfo t&iaï's? '■',''^"'■' 
iSPMf cftft^°feMys'<tïié'W tfkfaeî«e *- 
"''bMi^Larà'ïa iioVie'da'^iMyÈ' dé'mtre 
, bout au Qont sainct Michel. -«la^ 

ÉnédmmÛWia mm l'^^ït Vokacàrx 

mili^'iiap%iiiia;^^àiri'i^&incte 

ittfâ'^Sftâie^sififcl Méi;'Lf6fvtt;'èoV au 

palais, de lauVç^t>out a ta rue oè là éàSmêrie. 

ltMl4lîié>ig<<tt% 'Mm. \ï- bktày^^ et en 

u 



■5i'' 'Tii».:i 
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Ea ladite^ ^ M'^^°^!^'^ ê^^asis. 
Item leglise de saincte croix. yptRosJ 

le la quilandre. 3,,^,^,! g 

La rue aujgjçç, 5rftV?nte..lDKffigi'^.la 
:-,^^e^ene, .^ft^FfiftMufAfS?«>%4»«rla 

J c^raf^BnSÇruBl ob .'j^nndo us Jno.a lib JyQ^ 
En fadiie rue est i«MîgAéî§ïW^i^, 



lautre, vne descente^au bout du poat^r la 

terne. .brbiM jon-r,? mon jji> Juqd , 

cnartre. - -rna 




S": 

^ w * 1 1 







uame œ Paris. 






t'rr:'):»n'^« 
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Vne ruelle <heslîêâi4l^QKtèidtt marché palu en la iv- 

Vne ruelle près Ihostel Dieu descendant enkdite 

Lf(^^^«^A(e4iMlri Minelitiéqi^iiulpa^f. 
La rue des xviii. — D'vnetofifl àiiao ftgî taëa fy e 

'ïOtfrftSf^Wrf.^^ (Qiîicrîo bI ob avniia îoni: 
Le parvy nostre dame ainsi 4|i?Ui^^jÇ<aAipone. 
La erandiéj^i^f&^C»îi>a»ëc^^iiSli 07i. 
Li^i86^%iinN;0iMlan^'a ren<t^t^âBiBk A pàxrf 

-Sîfti§lfe4)affifei?^''^'J oiJugI dL çXîoiuom7L 

L^|^iâi^4fiiii»V'Siett ctoBtadis7k(£a'9)i>tout à 

au marché palu. -ûi^^ 

I^^ tégli^4âkide^éâettidf|Dé)de6l2ttdHftt2«' 
L#$déâS3&(lQt«de«$&teaj^DHïi(bM^ 

du cloistre nostre Dame, de lautre boi{t au 
coing duXftklfefié^lu^'^i^a-'^ ^'-^ ^"^ ^^^^^^' 
En ladite rue est 1^^ 9a&nçtiÀf^ltXfphlJSJJ\ 

IiifiAM>^ê§^I^Ràâ^st%t3^^^!>^^9iiPbco^^ la 

rue des Canettes, de laulSii^teiltr^àila^rti^des 

^i'tfAr^b%¥êi2Ç^o^ ^^ dIbqr>rfo cl ou'i oui}, 

La rue de la licorne. — Dîf«î*«At:>ôi4ft irue 

^^îi'^Br^lé|>filè9^«é^]^Hft)•âC^to«si KOarir^M'^des 

marmouretz. .oJioqrr; 

La rue des •CSKi^iâP'^ CiWlMiâtPàrldP^e de 
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La rue de pârpigaaAi -r. Q'jm.bout à la rue des 
canettes, de lautre à la ru.%jf4§S iU^^^P9R}^^ 
retz/jo ^rf bn-. oroL /joIQ bîaodl 2Diq alloi/i ù: ' 

La rue des marmouretz. — D'vn bou^-fbteiHie 
d^7kqJii|r]â«viiteibAiitz€[ bmèrl^diAi^^Hf^». 
ckdfitiauiOBtré ©aoife^fv'CI — .thyx asb ql't r_^ 

La ]:»c&semc£ElpA[Qdasuîr«Jl^tn^èx»iCêk7i^ 
saînct Denys de la chartre, de^il^i^pii^n 

la>]Iliaiqds>gbtfiglU)^ i^.fr'j; 3.';îr,J. Jilr on YVlBq ' 

En ladite rji^e^ kgtiâer;<îi9Qt «Sipé^dl^dibni td : .' 

marmouretz, de lautre bout^^^cd^^j^ii^e. 
Laa3ttid^'fiaul}^^fltti^ tniQ[Warl^dfitf^^|i^i 

uiere. . ul nq b doicm isu 

La rueKMBtate];^i>(k^xeti^i>im.bQi}|;àdl^ip!^ i^r 
;]D^Mc^it]:is$d,iiieclautj>âli^!^«DpQrfi& 

dfjïod oiJjji.1 'jb jOrrrr'T j''î?nn orîaî';Io uh 
En ladite rue est leglisQi^tJéW^yi^L garoo 
Vne rujdW(}îwiûiliii|tt'fell i)$fgtl J20 oui sJibBl n3 
La rue de la omlfeinôfcftcTrïh'uf tfcm^| ifUSM 4fP/ 
1 iûg«mdiWtapi«§ate6»t^,8(^ Jî!étë«î)%|ftajr 

-ÎK»fis»liig:tl^ckorjtf£[ jL jr.i.'u[r>D 20b ol't 
En ladite rue la chapelle de mog§}9Wc^i|¥lps 

..ttt^iictjA^CgiWfïa — /jmoo'I jsl jb srn bJ 

comporte. .^ijiucrmrjn 

VnecteQi^Ueî8i*r/lftriîiere.Jt,^«ff33F- aob 5;;t ^_' 
VûfT^tJÎ? dte^i«QjJRr#sJ^j|HirSit)Sj^^lîîlîj|fC. 
La rue S. pierre aux beuÊs. — DVn bç^ix^la 
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l.^mi^^mm^f^^f^^Ji'^^'^^ bouta la rue 

En ladite rue est leglise S. pierre aux.beufz. 
Item en ladite rue legliâé'JHHfetîrhâWâôf' 
La rue des hermites. — D.'vn ^ut à la rue des 
marmouretz, laÛ?f8^î3ifil^ïla rue du quo- 

lSsB9tim£ofu^i^:nj^imMU^^^mc des 
canettes, de lautre bout à la rue de^ her- 

îiè^% 83b ^nmh'H .?. osilpal î83 sut ot ' 
^<âiiM$2l¥^l^^]¥^aé§§II^%s$2$^porte 

de tous costez. .enidc» 

Dedans le cloistre leéèiêrmmh'àê^Y^^ pas 
■ derrière nostre d3Lï^f^^ud1rM ?.ob Q^ik • "" 
La chapelle des notaires ^|f^j3^|%4%^^sieur 

de Paris. .nîBisi/sS JonÎBzoeiJiLi'^ 

Vne ruelle descendante sur.^^i^i^oij^f^'lhos- 

tel de monsieur de P^fcrrnoM ob 0^5 
YP^i¥9ll£-P^^tefi$b«$U4C|i|)^e^rif 4^c6i|dant 

3uf!èttesWft^êlîrjocfB sîuod yu^b zol ,of 

.BSUpOBi 3or 

Wnfe8vil|febi%#jaîP%ti^W^ de 

deçà les ponts, commencaïubiàslâdime et 

porte sâÈ&f 4«ecfik^/^}é^ ^lîffôftë d'îce- 

luv quaitiec finissent à ''W '^è^' 2fes sept 

tagu^ pour trouuer lesdites églises et col- 
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leges, aucc lesrués^trttdféSiîâeRrgûâîhier 
merque çhascun en sa rue; er ÎSÎ^ e&ôfies, 
de medçfijçj^p^j^lj^^i^^^i ^^^ ^j^i^^j ^^ ^^jj 

jui bI é JjJCKf nv'.Q — .80jim-î3ri 23b djji £.1 
•j ub 3JJ1 £rî^}BJf(Ï^S^?PM ,x)3iuomiBm 

La grand rue saînct lacques. — ComnSÎftf^ftlft à 

En ladite rue est leglise S. Etienne des ^^£? 
Itemq]ipsè^^'^Bliêgër'd^^#@â^S^»ééf^ 
lacobins. .s3J2oo euoî ab 

Itemf^HXéiSfeïîêlife^êîife^' oiîaiob al ansboG 
Item leglise des MathurtÉéV^'^^ ^1^20" aïoniab 
It«ri^ïfe#teîfcft^iîé!5.^'-''^^i'J^^n ^^^^ oibqcrlD bJ 
Item leglise sainct Seuerain. .2iir>^ sb 

LeéBlîégidlPj^ëkfef.*^^"' otniJ.rr'Joaob slbui anV 
Le collège de Mermc«tei^J "^^ icoianorn ab bî 
La tpâdo^ tà'H^âkdig v^^^ÀlSii^q-alIpyi^riè^ 

porte, les deux boutz abouttl§^IÂIff2 ^ tà^tiie 
sainct lacques. 




En l|fU»(l^P^Jte^fqBeg^j^iij}^t^V^ otioq 




est ^ ., ^ 



I08 LES ANTIQUITEZ 

En taijg^n»(^t]e Mllfigç d^ cholleu. 

Le coHege saincte barbe. 

La rue des cordiera. — D ïli to)^^ â|I^ jue sainct 

lacques, de lautre bout j^j^l^ nie jMQiigny, 

En ladite rue est le coUeài.^f^jt^Ml^^pe Clu- 

des cordcliers, lautre Q^W J-l^îfifc^es po- 

diers, de lautre bout à la me des porees. 
lacques, de lautre b'out à la rue de b ^erpe. 

Lïf;|'iî geiîfa*°nm - .Çir» :lî?litJ»-J%l"*e de» 

rins. ^ .. 

bonne. 
I^ juc, du palaj's au terme, aultrement dît la 
jigie.Jes massons.— D'vn bout il la rue des 
porées, de [autre haut li la rue des Maihurins, 
Lanie.breti^se. — DVn^ bout a la rue. saÎDCt 
j^j bcquçs, de l^utri; bout au clos brunoau. 
Lgçpïistre, saincf Benoîst. — D'vn bout ^ la rue 
saincC laCques, de lautre bout à la rue des 
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La rue sainet lehaH de-latrtfl.^^.B*rti]btïf à la- 

Plie salUM 'Mjqies,- aij';U^W'!»*f ïii ïl*' 

En biiinm'ëffmu'if'm^! nï'Jsfba^ 

lehaidé (i(f*.'"'^ : ■'■'",'"°= ■îl»""-! 
Le eollS«>1Wfa!«!'°'- "^■"' " '""?,-' , 
Le coUfgî-ii'liifflr»^'-"'' »' »» »"' «''"•' «3 
Vne ruelle qui sanelle rue 4u sage, d'Ttf^Wut 

nie-iatSïr lÀilaW. -•'■•• , -^'•''"o» ^a» 
La me, des Maihurîns. — D'va bout à'îâ^îue 

saifliimJtH™? ttfleloSf VK fié'^ tf 

U^ïÛ^'i^"^- ^"'^ ''^-"''' jniu'.I sL ,2lSl£ 
En lad&i^e'a'^à'ctStêne'à'a SliUMiAl 

ClulÀî'- ■'"'"'"■'-■''»"""' ''^ •""'=" 
La rue'ii ta- ii ^tli"VMi TUÏliï'Wie? 

laonues, deîtnWé «ôiit M HVSWMje. 
La rueTltftfcWdi Wi - ««"(MSt^ll WW 

du teJî'iaarb'Udt.rt'Û ffl* A KplàSSii- 

En uaic^amêeiiyni^iréli^m^isiMti^ 

Gervaischrestien. ■=•"""! 

La rue de lapar'chemincriC. — D'va bûut 'i 6r 
rue sajnçr Idcqucs, de lautre bout ù la rà&àe 
la Herpc, , ■ ■ -■ '-'^ 

La ruelle qui va dans leclôistre 3. Seuerlii'.-'''^'^ 

La rue des preslrea. — D'vn t)Ont 3 U' rtie iti la 
parchCniinerie, lautre bout au cymctiere^âr' 
Seueram; , . ■ - ta 

La me des noyers. — D'vn bout àifi'H^iiièct 
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• 

La rue des angloys. — D'vn b^otiâils^ifue des 
iiJolND^ifSçdeclGluiTiCl)mit3i^JtoUiè gklÉftite. 
•baMiiB)Ai 9laÉttfcco€Useifva(l«fait^4tlauQft Ainct 

lacques, de lautre bout à la rue des4ii^oys. 
iLaci'iiQr'âiRets]»hiini dbibeiuiiâixilfis- S^tttfl^out 
bI BâTilAchssiM Bto^s^tti@lsiit»b taui^ài;^clos 

bruneau. .onaxiDud bI sb si; 

âEmMIttie iMMB^stijleglUidët^aoo&egeddèBialnct 

lehan de beauuais. .aivuB" 

Item les grandes et peckèslSsaoteedad^sabcr 
i]lftqrvfeâMcba«Ki&.----.i)'^4KfiitPâeIh ras ^es 

Niqicèvs^^0:Mqtfii 4bdu«càaiatiobii:69iifloç Hi- 

En la rue est la chapeUeJêt 6611ej;e>ds^able4 
La rue des latwflctiêrwL-we D)ra>2bbiaiaiu42P me 

b1 dUâM[io9feJ^,altf)liiitrë^ottt â&kif&ceAtasbert. 
Ei9faldtta9i»'t«ilé aaiMéflgtoiliafaOiKiarfaJJd 

âiJl^«pifilb«iéIeftteec)6eactaM;aosBimsii^ à la 

-io^alUÉsd6l2^ne9;i40dffBtrè bàutâdàrtae de 
la Herpe. .DngÎBmsIlA îa sibnBin 

-MA £!^iâftl#xjgËjlié aw^bietiÇI é^i^4»»i> èila xue 
.saâbftCttâ^ttltllI B 7uod di7uB[ ob ^ohâd:^ 

3l£»fii^9«fûdi<i^^iyTnrMii|c|L^Ttie3iakio( Se- 

n/ bu^^,^lattir^b^ti|Pti tfoéM^ièilaioBettc. 
La rue de la hucb^ml^BM |>>)|if| %btif «c^tit 

£l B|SMM?^é kime9lkM«qrit>]^«aMct3liltcliel. 
La rue ber^Mf^sôèbâiftHPkiffcUPtUUirâTo 
eri^itd{)>dlllilott7^dn4s»ë ^ tacMite(«tnsi 



:/i. 



Dl^FAlil^ù. lil 

La place a3»^yBSC&i:rdMiMidflid6e^akq^jatiant 
sur teriûiftWid .ya — .gYoIgna 8dfa oui fij 

La rueideâdg £W«ft<kuyocmTnfbi>«t ^^^o^our 
S. jSfiuctiû^jdsdlATiilâe -boyifttiàBlf fkbOBjMad- 
bart.2db 3JJ1 bI £ }x/od qi^ubï ob ^adupocl 

La nMrtft «aijwtxiiiistfidto ymati^iMUXtOrboûi 
à i^rjnitf dfîjhilgdla^^cdâ teAteau-betiiêà la 
rue de la bucherie. .uBonuid 

En ladbedgQliûest} jegUiifdidogsaiMt diiilflim3fe 
pauvre. .aiBuuBsd ob nsibl 

Itexoste^liseJMbiotsBllésfiôq la adbnBig 2dl mdil 

La i?is« dfeilqrxbutlM^iâ.-— .£iH«B;t>fiSilsàrnpfiiIt 
poAl;^ftid]itri»i)9ii6(à k^fiteeA^vè^K 

En ladite rue sont les escolles de medofluiAl 

Vne dsfqesficdgaif da âiBifi9q£.i3 bI 72d dui bI n3 

Vne^ailcmjdcIsQeffti siu-JtoiâiiiûfiftBl 2db dui cJ 

La nuMiso A|ie(Q^ }9ed)Jni[il<»bt,À9^biuftlde la 
bucheçjgjjdftJiOtfqj^Mitodt àlli^f ittj6ràfnd«a 

En hdidtovciâsoathis:9»9âQ»fllfi0lkflQaf»ii9ti«t2e 
nttiMsjjdcf finmiïo^F^np^lBmiBliOfjl^ïor- 
mandie et AUemaigne. .dqidH £l 

La nié dfi8>i&^T% I^iicJb<iiir &ilft£ieii«ilA0i^ bA- 
chérie, de lautre bout à lititfKbGBiMlàâBZ 

La aiâdk8xtr<H^4>fvMATKlP^lèib»yie4j)»l3le 
Qakiide^Idàini ibqi^lu^cl%irMl4l^,tfM^'vn 

bq|i|À>bl^ l^ra^ Mai)tod;j3ud £l db dtfi £J 

U pUcfbMwtiie^<tei>vift>JfebiM»l éBs^m^à la 
ci:9t«iK<xR0«Dâ^«ttlSd«S8Sf^Qin^ 3in sJ 
En l^itMsM ^t ^fifi^l^t}6ol^fig§(^e«iiif^qiS. 
La rue perdue. ~ Q'mo^âl^ Wft tteftfbCûau- 
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^ff(f^d^jfisattiis>^teasndûéga»%vàt la riuiere. 
Le port et rue sainct BemaidfJ*#pi*^te paué 

i<tilll^tf^ibieâfâM<£D%m lt0Wm4k éctâk He* 
mon deuant les <ki«hli«ji<»i«lfeiW)»*ft'-aux 

onri»BizÊ5«rcM nWarer- .enibicnad zah au- 

besifeiutabéuflgtosyirBh Tl{d»i< sliffîÂ^^i3% se 
comportent. .aisiu 

À)M^li0t%d9^«^laiut89sH6Plli^ii#'^t}^a7e 

sainct Victor. •^^^' 

][l%ie^($IM^A&bte«liP«%lMtf«art et 

bI i^mMmvàSI -«oii]^sà^tlâ}ày«i,39^1Bq^sez 
^lïflilntft y3dtïiTpde|bistcii^^^»olt^%^[vFé9'^ la 

Riuiere de Seine. jluBfi no'b zvuq ub îuc 
l^ glift^iiiiOsaiastBVkttoirâi^iâiâ^iSftkHe- 
no i%§lli!(iu«fcB|eatjtdit2iIi5|9cÉitoi«is ^^«««ftes) 
]'o WfïWs âeJa^KWfiqAe iartttltpb luanaon 

iAirl»eiteiy9raaillei34^Mri]^olftfFlk'¥î£^ sslmct 
Victor, de lautre bout à la rue du fifiàmp 

La 9»&âœm)É)isitaci^D^^%«èû^4^^ 

oL l»gV'yik>iUul99<b<M%^ ciifé^I^^M^. 
U rue du bon puys. - DVn bîfift* WViiè^înct 

Victor, de.telW^l^âl^iP&^teèâ%cbfti1^il. 
La rue Suc«tilMft(i.>-^ ÎJ^rfr^Édùei' lfc¥ûV du 

bon puys, de l^i^ii ^^'ia^ft^^^i^mard. 
Ixmesà^itoiM^hmjkTéi^éktpàSi'^ &Vn bout 
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à la me'Saiiitt)iViBtDfff(dè'^i)Hair^bM^ au 

La rue s^âf^^i^\9B^^\àmtàgiDé^ 

b9^^ h SWiA méOlaiactdVioixir^ileainiM 
bft^^54wP^gliU«A 2oI înBuoL nom 

La rue des benardins. -r^iSbii kbmiaàs^la^f^d 
w)»%^?^»fife y-imn jteiiKaulsBijWab^iiesy 
riuiere. .însnoqrnoo 

En l^^fonèei^iicgtise^ftiaoU^'^fie^tttot^ 
dins. .loJDÏV Joni£2 

Itei^ J^gp^ ^^munrMso^ïdii^ctaVddiflifréli 
Le si^piisfié^c^^/SMeiée^lEcb»- Il^lfitoMik la 

çr9^^^jfp^9^.4^^^^^^^^^*^^Y di^^tre 
bout au puys d'en hault.onbÔ dL oiâiuiH 

Iteip;^glé3eie|iAi^]ieiié¥aioste20«âiU»âl« â«l 

> W^, gâqu^teDep^isBbftffioîadJfirx/êHifiééP en 

l'honneur desljleui jApdisttp^iS^ 2F94i!¥è^ et 

sai^c|>^ ^SHrifT «t.isjfist^i^firirr^laiprdlâiifi^^ 

dateur de ladicte église, etnèàc^aaM^tâkire 
et, Q;i9p^pq^f|kfitiiiûâUkjoildfiBi«iidLro^ 

Item leglise saiact Estienne du mobt^l^i^est 
jQJtgÇp^t^ ^a^d}<g^riegl^se saiQfitftâmffliMi£ue.c-l 

Le Gf^\if^£^^^^ lll^fkxpeQSulâUktçicglâsé de 
s^J^ijeiçi;!;^ nv'G — .^vuq nod ub ôjji bJ 

La cliaçellj& ç^ S9H«^4ft<W^DBô.9b ,iojoiV 

Le ÇjPt)|^^ (jîe^ifiKl^^f^ eu:l)itf^C»Du8 001 bJ 

«^iÇ?nÇb^%<*P i«hr^i ab ,2YiJq nod 
da qha^g§i^^hcnJ^yalE>«<itÂifiiiiaBl 

8 
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§e^m ^n^§Ki^ ié Mati^bottt à la rae 
de versaille. .yLiiu 

La rue Jud^uûd^^ftl'NftV^âf^tiM'^àiiicte 
^ sfeMêiiifcÀépQlb^TàQtrr ASi^-xt^^i^ Afe des 

La rue du mont sainct Hylaire. — DCW^ut i 
la-¥fim^f i^^^^Iàt4?ê%Ml i^^ des 

-â lSdl9fë^l^â&(ês^fe^ èâadi^fl^iSlios 
Le collège et chapelle des lombars. .^f^nai? 

La rue de99§3§éy-l^rC]0ti»^l^^(a4^6»WtÂiiict 

•VWéà^ Jonir.a oui bI ù Jt/od oiJufîl sb çSâ-. 
3&a^AS«<Â^i:l!«&4tt@^. -cur 19virb<A&dl[ÈPdl«^br<b- 

neau, A^^iùM^^b^Pifa ^fidjj^éfedMiâis. 
^^laâlcée )«fË^i^miri^lege ^(f^^^Me ^^quo- 

-EAP^ë'dêfe %)âêÉkik!t^ -s-D'^iatlèli^l^fti^anont 
)^'i Â lièëedi^irf Id^lâtO^ b^uiotqlài Wi des 

sept voyes. /icJoiV îonkc 

^Ui^^vk ^««èfî^ptfVoye^^^ (j^^fei^JÔttlOi Iff porte 

•^iJi fi4iA:ia«^MréCI — .10^ i)i^ Joq ub oui 
2S^G||(|^^3#UeBbét:îUPd<d1ég«i^bcltaf^iâe fou-. 

moqti#etpJ3jriomino3 — .UBijoifiM ^onhz oui 
'11«q:ol(e|$e:^«Vî<^lM^llé^ciéiftiâMs;oni£2 231^ 
La rue de la porte bordelle. «^DM» tedt au 

pu]f^i|iKiâMer'49kfê^fiié;2€a^la^^^bout à 

ladicte porte*t>"i^^'-'^î*'^ •^'"i' " ">- ' • 



p^fifeaMBftietqp«igedfl*»CûU(|fib0l oui £.» 
La 92ft «?vfr^ftj©^. ^Minéipu%ài9um%4^lsi 
porte bordelle, de lautre bout à^iitifB^ dm 
i^^WiO — .oiilIyH îonifia jnom x/b 007 bJ 

La rue des prestres. — D'vn Doutei.jJ§.^f^ la 
tienne.' ,ziBémo\ ?',l, t,f[uqnrfD ja agollos oJ 

La r^,<%|jf lOT #eA»d -aïKiiti teu%fftirT^f| fos- 
aez, de lautre bout à la rue sainct Yi^^. 

bordelle et finissant au bout sain$$7^(fi^rd, 

. IWrWpiCf0lwWflitf<tebl^^{fiôib§lît{|k.fel rue 
sainct Victor. .ga^ov jqsz 

Laf!!^ iP^»&P.n4^^ecoi^7n Df^§feb««iJ *^if je 

U rue du pot de fer. - fôi||fefbWlD*Îjte rue 

«fei^«Hadft)tag$ffeb<aïtj4Jaori^^gi>lft)ga5. 

La rue sainct Marceau.— Commençao^l^pont 
près sainct2M^i^)«!I^^5«»t3|oUbi>§i]|e 

Wi^q^tS^^ Olhhinr^ Stioq fîl ob SUT fîj 

£a ^â4î«»^dJlsi;kgiP&$^M9:t6MAtS^^i/q 
Item est leglise sainct Medardotioa sjorbef 



Il6 LES ANTIQUITEZ 

Item legliseèî^ôfik^ttt*^aêiTGQi«elîëWii.- 

Item Ihostel dieu sainct Marêè^pfetW^^ilce 
j ^Xgiçp Joni£2 3b 38il§ûl J83 QUI âJaibal 

La rue de lorsigne. - D'vn bët¥ï»fJi)W»*B la 
rue sainct *f«ï^^ê4^rtfe«*fe>irt^eteïor. 
delieres. ? ^^^^^^ ^ ^^ aibqsdD î9 3§3lloo 

En ladicte i^ê^^!M)MkP8^iiWèdfti*3q^s 

La rue de bo«îfe^>ii^fe?^^BNte%«il»©ll4|»fac<lc 
lorsigne, de r«?â«#iî*fct«^âl«»dft^WiiMfe<ics 
champs. cSbi^bû îib .a^sIIoD îa sIIsqBiio « 

La rue des chartîÉWî; ai^ «^iPM^it^il^çflrtte de 

i3^JjnjB2 aJioq b1 é JL'od ailûBl fdqisH bI 
La rue sainct Ypolite.— D'vn boutau.piirrdes 

ceau. rX^io^ sb sgsiloa Jâ dllsqBdo /, 

£S^Hie^C^ëffeaftyr^t>'91^Uout}i ^atoqeiiBainct 

Marceau, de lautre bout à la âxozoâinct 

Victor^^S'^OB'^^^^ ab 9;§3lIoo<l3 aliaqBiio / 
{ia%u^.^ iëi-'<3e-molâib^i^^i^Adlf9àt àO» rue 
^'^^s&lié:l^9^§âèëô^ ^ ,r»i^ëi^ijWbà9«ai&ct 

Victor. -^5^ 2^^ x'ï^^'^ ?oni£<s 

ttoââ^eâ^'âtt%rà« dutcMéiHex siaiifài&Mar- 

ceau près le pont. .\3iî2flomsiq - 

{fés^li&MCl^gStY^e^MibifiaiLcr; indiq qui 

Chartreux. . .agi>H î . 
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Sur les fossez dep»|s,^ j^^ .^^c^j^VIiçhcl 

LaTpe24ftfM.I^i«îr-7oRf.¥PoteHVft fe Ç^5^^ 
sainct Michel, de lautre bout a ff^^^â^ ^^ 

En ladicte rue est leglise de sainct Cffl^ïïif et 

Lccflditeft:J<2top^!i§LH^le95>ftf^j^^ ^^^ 
Le coUege et chapelle de Justice, .^oioilob 
La chapeltefife^l^qi^pçrlflfsftçîçiy;;^^'/^^, , ^,^ 
LajchapfeHeif«(PeM€«e^e^^i5fP^^,^ ^^ ^^,^ ^ j 
Ladiapblte«bfPtte5t(^^èç,'l32, ^.j,-.^^^ 
La chapelle et collège de Darras, .zq^ncdo 

La wg ^ ftw^tJierflo't-ûftfiifgï l^eutj^^gp de 
la Heq>e, lautre bout à la porte samç^^er- 

n»il(.UBîuorf nv'Q — .^,1'^-.r-Y jonicè oui £ • 

En tejUflte^ue««ilôrtwftft^'«*if gftM^fi 

La chapelle et collège de Boisy, .ur.oD 

LaiflrfiapaUci itjMB€»^'(*iûyiftir,^«^4ô?W 

C^SQtft cl B JjJOd OlJl/Iii Ob ,U£3D1bM 

La chapelle et collège de BourgongnÇifoJoiV 

La tixk }dCftfhA¥lSîs^eiitoeiTr3P''i^ itP^tf 1^ Jf^ 
cueâdQ3jfi0rdfiû»^,cAe ^S^x^ui^^gg rue 
sainct Andry des ars. .loîoiV 

Eo49ii^feJ9i^èJ»lol0L 9b«0sHfi'i^l3ffîy^o<^ 
premonstrez. .înoq ol co-iq ubod 

La rue pierre SaÉsatàiM'^dSin^k&ëSj^itiÇ^ 

de k Herpe. xu$r>7Bdr» 
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La mi pffCét tHcte des 'Aétfï tfdrtea. — Tfn 

bout à la rue de la Herpe. -li-J-'^ 

i:^rSê%a^teii<Jr'. 2i%W^oafcîi%'ï^ des 
haultes fiieiUes, de Uutre bom ^^.Vià de 

La rue de la Semente. 77 .D^^afî'iè rue 
"',';M"-hÎHrtos%eillës, dé^taiafHpJn â% me 
^■^'tfe^^rfii^.'^'' ^■^''^'■^'■' •^^"'frnmi^ 
La rue Poupéç,, — D'yd .bo«t â''i^%l' des 

■■"'Sëfge?' '^ ^"'■■'' ^■'- '*-' ^'' '^""i^wa'jA «afc 
La rue desnoiterins. — D-fn bout à'W'ftfè des 

^m^WfmiHi'^^ \smé mt> S'humât 
'---■ %ém::r ' "'" '-'^ "' '"'■'' 

d^^étft p^t. -^ D'^ïi'btnW'i; ià'Mé des 



■"^ofti^lS^ âilMë'iioirt^VWé'^ 




Ép ladictftrue est leglisede satftCT Anclty aftars. 

Là chapelle et collège d'Atnmn. 

La rue lic la vielle bouqueleriê- — 'p'vn B'outà 
la rue^e la Herpe,, de Wtre bout'^uïoing 
de larue^de.la huchettc. 1 " 

la rue'de^mascon^"' — D'vn bout à là"'iiié'tie la 
,vieH^ bouquelerie, de lautre boitt â"fe rue 
" sâmct Anary'tlês ars. ■ 
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La me des A«pigif^^y,m,faf i^-MJt ri- 



^ Mi'S'fWoK.W'SS SiiSSliWBlf'Sh'i?- 
La petite Néelle ainsi qu elle se co^i^e^çj 

■^îlfsSMte (9 SÏ'S5!,lIô»%SSWi%tef /S!» 
Augustins, de rautre bout a la ry^g^nct 

sainct Michel, de lautre bout a 



des Augustins, de lautre bout à la^m||f met 

La^ Wf^l'flW g^jgft Ç^enys- — D'vj>^b9ut à 
la rue des Augustins, de lautre bout à.IS- rue 

^mfiSWSfJF» Shap'"' a collegf.^^uiet 
.■■«y?.» .îb ,,!.-'■ ^; W ,,iii,,bi,,"r.l 

saïuct Andry, de V'ùj're, ?„H '?^^,^^^^'°^~ 

5Qn dç Rci/DS. 

La rue de la maison de Reims. — D'vn bout à 
la rue de lespéron, de lautre bout a la rue 
de îa .chapelle Mignon. ' ^ 

La rue lie la chapelle Mignon. ;— "' D'va tjbut à 
U.rMC 'iu batouer, de l'autre bouta la 
maison de Reiros, , . ' " " 

La rue de larchevcsque dé RôuCn. -r- D'to bout 
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4^j»WQa.4ft>^i9W»id^*iilUitre bout à la 
Sur les fossez sainct Germaift)dri9uiaIla4)orte 

iusques à la porte sainct Michel. .ljji; . 
Lia/an^ei^ Vaulgintrcil é-idXaozàwBOÈbsws les 

La grand rue sainct Germain^ii^opalA laqiorte 
'ditpati£^)iûh;p^li»qtifiscaiDgiàIar)rLi.b :xQ^^ z. 
En ladicte rue est legliseaiit laiB hi aj i fe aip afainct 

Germain, .saaèolt eal luz jjnjioq a^b ol 
LkgiÎRBdsaiiii^rfiKppliQttuqâL zounq -aob od- 
La chapelle sainct peo^setihi/ïûJBiMàémiJiid*^. 
Le nifi)deiraèC[ — Dfvhi^iit|^ la^psf saineOiGer- 

main^ de lautre bout à la rue djBiMisIgiiard. 
La rue des mauvais garsons. — DVn bout à la 

rue sainct Germain, de lautre bout sur la 
i^iMfii^.Sfn^iaio'ïJ ub t)Id/iJ ssl /rrjzvn 

La rue de Viracouble. — tUm bout .a la rue 

LaL«ui(âaqaxd!bs:)ir^x!itiaovSflp)fdi0a&lq . 

tout au long. ^ 

Ausditz &uxbourgs est leglise et moiâ^ré de 
nostre dame des champs. 
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L'église et hospital-saijtct^Ioqueedtei'hattlf pas. 
L'hostel dieu de nostreCâd^id:^3bâ^ftft]({^c^es 
la;ÊBâlMi:^Slft€0''£niiâD 3omm s922ol zsi lu 

La rue des Mariolettes. --^9»dtttit>^étfaic^Mix- 
bqu]^s2&c^Aiqiù^«iârd:toâft A^ââcc^af^ 
ceau. .lâiioiM ^ouïb?. dJioq cl b edupzjji 
La nmaduuBBohson'ébt-à Id^'ord^^&V dfvi^Jboist 
au fauiabQfls^gL^^IfeLoqpbâsçrJiyiflfcc^sbO»^ à 
saçict Maqeèai^lBmi'jx) ïcnice dui bnsi^ 6^ 
Les fossez depi(is)IàiiQoitegsaipevI^qafev^itBqties 
. àiaq[iDd?çcÙABdeMed2il30l :r23 dui dtoibxsl n3 
La rue des poteries sur les fossez. .niBmidO 
La rue des postes depu&pilqqap&rfrriiydaaitfflte? 
îusquesi'&^iafrMidaeafaQq rjniiiz oihqsdo bJ 
La jnseriittfn^si^aLq^iie.G-^Cdnidbœitiëe'. 
ifliigisrMuîb sui £i £ luod oi^usi db ,nifim 
,. îuod nv'G — ,z[ioziù^ ziùvuBOi zsb 9Ui b.Î 
.^^ Juod 3iruf>I oL .:. /j iiioD îonixia oui 

SENSUYT la table du troisieme.^piltiSîer 

Grefue, sainct AnAoine. sarBH'î^feftaïfe 

çant sur le pont nostre D^^ç^rjiBfefifsks&nt 
à la plageiiaiH»aveaiifa^-«)t2d?fescia8 d ^ 
et pour tPê«i^Rg?itesi^Eglfeea,^W^Rri^î«e 

^ .vnoijJB Jjjoî 
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1 autre. .shofloîiom rA sb sut rJ 

lf^rï^s^eA^'^nûeri%^f5ÎI*t5ft^fiP%d !fcpl»ce 
.y£!d« SWjffay^ifJlfe^lai^e^^efttjgàgi? jï}^ de 

«refile. Bn£j/ 

Vne autre ruelle descendante siJ^^;iji^|çÇjM 

la rue de la tennerifj^^'%i^fJte^os^^la rue 

.uïAfy^S^SB^Si ijfî îuoj 3i3iuh bIiuz su- 
La ruelle allant ai^^^Sgifeçf Srf¥i?W^J;^ Hu- 
^obSHSfn Bwl .ohcC .)7'îo rn j:I sb oin otiliT:* 
Vne a^5fbî¥Çtf%i^?{^fe8foîî^y%î^?ft«ri&^ 
4r9ol^ ,«cPÎa»34fti!^^8?-ijTr'^!im feput au 
pont nostre Dame,de l^tff^^'çfUi^l^Tt^ulte 

La rue de la haulte vannerie. — J^^^çb^Ut à la 

fcDbl^l»ft)]i%jW^S3btfïgnteàtîfe l^ttjf is^nvaa- 
nerie. .oit^iuh bI lu?. irinbuoi 

t^M^4^ki&m9m^jj1in ^sm,^èmh^ te ^aulte 
vannerie, de l'autre bgj^l^^ Jft f^i^ de 

-CJ3 fflflfeô92Db -£^rl(? U£ Jioq L'b ij'hvi lF 

La place de grefue ainsi comme^flji^;^ corn- 
A ladite place est la chapelle du^^fi^^|;i^;^prit. 

sainct Geruais. 
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En ladite rue e^^ jiK^j$^%^hàn en gitfu& 
La rue du martel sainct lenan. — I^vn bout 

à la rue de la mortellerie. .siîub I 

u W è^'»^îfiéAitertêi^aû«»'*isboî«'«à^ik 

Maria. •3"'^9i8 

En ladîte-^lië'é^f^j^é^»jr^«i«aË]9è!éti^ Mi/- 

En ïà(ftfe^l-uF-^r''te^i^^%tf ifoàttëi^k^RaiL 

La rue sur la riuiere tout au IdJo^Wf^&f^Ofefue 
iu^ti«fâ*^ôsrtlétaë^«i'75 ^nsIlB oihui bJ 
En ladite rue de la mortellerie. La réffîS des 

Itemlil fi^éSe TlU'f^bt^'^iifèt mksi», W&dèi- 

dMÀW84ii»(rt-ef.^^/^''"^^ ^1^20" î«oq 
Item la ruelle du port au bled, d^lâiSàSit sur 

Item4a4T«élft^ àti''è^n^'dé(fê?^#<i6l^,qde»- 
cendant sur la riuiere. .aiion 

Item la ruelle du port au foîng desaêràiffi sur 

la^ulïî^eP^^'"^-^ ^^^"^^^ o:j>ji§ oh ootlq ij 

Item la rue sainct Geruais, ainsi comMï^e se 
eeiJ jft ^ fe nL :?|:t>q, ^:» x;l las aoBlq sîibBl A 
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La jffUA d&ijioil9£pc>AfEzifie-}B^Tii..tK»iit. à lorme 
• 76ià»tt9foriifais|jiadàtii^ fiott^ âukinie de la 

La rue guernier sur Teau. — D'vn bouSiàia rue 
des Barics|9tDiïratreI|çaU&dajniolQidBiâro7 
i^ntanècn si h Jjjod nv'G — .\uoi 3b ot 
LflïxvitfifièciSmgie ksniiié >«K)D*anijJiéiit fKJr rue 
3u:Bffli3ctjAid<BiiiQ -de^aaztmdbôB^ àllalnsftrtel- 
tDriteiejj'i b1 b Juod siîjjbI ab ^asisinBd 2'j 
La rue putigneuse, d'un bout à la oiàiObaSkoj 
-93afflûefï9î2£nom î3 seilps'l izo qui oioil • 
Vne descente sur la riuiere. .znh?/. 

Vne autre descentèDsisnftrintfice&p'iiJodzur' 
LsjiQflidias aM^aïiiBD df^einriTiye^ysiftMiuit à la 
rue decjkniÉbrÊeBemp^riiuJvaiMisfibb rue 
Juoik âQ\J^. — .snioffîriA JoniB^ oui bne-r 
Vne^^ysoeftodsiaqlalnmtttisl ob ,3llîj2fi([ f.I 
La>iriitt db digtHCBro4¥f 7i)^ii:J»6itt)^jia auéjde la 
mortellerie,2dBlaicta'eiiDiità MiTvmi^^ouy, 
Item la.)âBBf edtorBnrllo/^rhusBe sboaiigi'hcistel 
.Ifdq âeâsjuod nv'(J — .aiiaucod ncl ol> Ov 
VbQ3deçeà&JàeiÉtttrilsiréIA}«iiii)iiiii3^d33im 
La rue des faulconniers. — DVn boutl^dat'rue 
ionèBi\Msmait&Uui)^ de'Oiutreebtoi àclb me de 
jp -^ji/b sjJi £l ù Juod 3i3ub1 3b fSmofiî;,.. . 
La rue des iardins. — D'vn bout à la3itt#4es 
nJb9mèg^^ude^écûQfei>mi(k-ki Dteiteiiotty. 
La ni^oietitosrTiei'eBJJi^ sEAriil lfa>)|inâpilàyé 
Jiutlar^a^ciâKJInAreidxciat à^hejpdrtcdâesfCeies- 
tins. 'j-c ,^ ■ 
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Vne descente denamt^inm^^siiria cbriece. 

La nieÀiBsuià 4«od'talteia;ëliÉri«ae]de8ter- 
rieres, de lautre bout à la mcn^UfimoAn- 
thbiiiuod nv'Q — .jjbô'I iuz i^iaifiu^ 3ui bj 

Ea laoliâteracBèâ lilegfisBisasicstfPfB^Ba ?:ib 

La rue de iouy. — DVn bout à la ntéfitainct 
PBJal^ d0èibm'6o«K kkàsasi s^tx^ùàSà^kaimi 

La Mcnlelli fetkb amaH-dè- ^h»llIAltirisarue 
des barrières, de lautre bout à la rueisiiQct 
Aintihaift fil â iuod pu'b f^dij^a^huq dui £j 

En ladicte rue est l'église et monastertoIbBiBCe- 
lestins. .sidiuii £l ijjz dinsozdb 3nV 

Les fauxbourgsdsaiflct Antbcâîicaozdb ùUub dnV 



trieédttJcdfliti AhtfigtrieofleSiciB mlp^h din 
La grand rue sainct Anthoine. — .f)Midb>ut 

à la bastille, de lastyàjnlalpnctefiauiUysnV 
En ladkte cÉâ&esticgliséCit «ouist§fb db sûiota 

KfitérisBicfei iaiicdèstatûlfie&rSfdhdlIdnoni 
Iteapd^^flHficrA sainctTALntlwmgJlpyeafit..Bl xn^i 
La rue de lan beausire. — DVn boutzàsâ pbrte 

saila:l&l/VIUà<nlc{^4iàMltttfiboàtâiaqp^face^^ 

tsûxplûuod nv'û — .Eioinnoolufil aab aai â.' 
La mit âbi faatttfsd^H/O'srfa (mâiftilAiniaisdÎQct 

Anthoine, de lautre bout â la rue du^iiagr 4e 

.c^fliie^I a iuod nv'G — .enibifii asb dui £j 
LafDPipârofei si- I>hoftdbQiilUKla9fau^stîin&(An-- 

IJhoinjVid^ kirtie bout jbteinKidtdbv^ii £^. 
Vne. .]riioB^}-dB|UBiti^ saintoiAiBlbifia^^ifilirun 

bout, etc. .anii 
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Uiitiie£laM£taa:x>«i ^^ytàrfmatiÀ la rue saînoi 
Anthoine, de lautre boooâ dèsacidiui roy de 

La rue regnault le.fel)>n£^:j^«^(D^^nifbnitti||!la rue 
i>l iàmai Anfttome^ l/aoïveifoGEotièilàegke an roy 

La vieille rue du temple. •— ID^IqidboatLadla rue 
'^-liÊActtâûBàÊOkaei^ttïàbfa^è teu^sndbniDssez. 
La rue charon..»«ii^hniri»0Ritiâ[da29Jbeiile)rae du 
soLtencpla) (felaoti'ett'ûit-au.e^rgnfitiaB^&rlan. 
Ua.^vcealvé tcr^qftereôIed^iDifv^iboiiitibla -vielle 
rue du temple, de lautre .bcntiâDiaiiiie des 

&acfrftbâBe>iim«à(&tOQd.dfaiiZtf^ lxiiit>ibila rue 
du roy de cecile, de lautre boutâ*ittvufi des 

La rue des escouAsie'-^ HQA^fi^bdutii^Jbiirue du 
eai f6y dsQséoiteV fde làutn^lsotttrlplàlryed^ rp* 

La rue des iulfz. — D'yn bbttt <&>hiirùeldu roy 
ob dfixeifilD, ttcoliuirëJbottt i^itetiç dès ttMBÎers. 
ilaâtneBâiÉ pnU MUti^kult. ^^ffiWymtiYmai' à la 

rue du roy de cecile, de lautre bottftfà la rue 
ff}o^alîi(})res terifOitélieîBtiJoqacb /[ e*f; .i 
fLac|sodttLdeLË^9Hfl^0 «nspqcf ëlleise«oai|K>rte. 
La rue des rosiers. — I>i^tib<Mlt<â]laMvieDé rue 

dusttpDfi^ ^ MtoferlxAif ^Ivrueidëi'Iuifi. 
Vbç}fttidkû^^ièiiiail:>âdlâjgr^ iulfz 

Lat/ffwidditai btôaflnerie; m4 i^vcl bout à la 
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vieille me duUfnpk^ ât lautnbfattiBiâsfatirM 
de laJtavtB dû beood iiiiu^i ob ^dniorltfîA 

En ladicte rue est l'église et ooonaailitOddes 
reE^tnoiciiû^iSaCÏMteëSiKËI.dl ifx/cr ^oi din cJ 

La nift stoMédcaDdianlBalb^emoIl'iyÂ hmtti la 
rue saincte Avoye, de lautre boutllDto ^ille 
r&bâdtXf<ièbipllC[ — .sîqmoî i/b oui slfiûrv jsJ 

En MkéEnvàeuaièi^eg^MeilBpaimÉâMkrj^ 

lîgieiiilâii€s&blàilcsDfhastâi¥«..no'i£fi3 oui £j 

La tb£(lBs^âigfs.i>«-7iiy4a'boBis]b falqiM^des 
bladabimaéiicayûL^esIàifiCreJbqiit duiaanii^idt 
huAirefoàdcncl.diliiBl db fOlqmoi ub oui 

La rue du puys. — DVn bout à la rue dtebiUincs 
màiftemor} dnrlâliwc .boûtc^iftcuefle jaibc&v 
tomoefc'fejuocl ovuùi ol> fOliooa ab ^1 ub 

Vue ruelle du costé des blancs manteasmidovant 
inotB&éiTià^sait& MesiQfilvood3 ?.ob oui cJ 

La a^ drdjiiQS3)0tt[9m&I-iHj£(bltt>hs)oJb ^i« rue 
des blancs manteaux, de lautre boutàdk rue 
dcLtoibrcfciioeDd. nv'G — .sîîjjj £ob oui bJ 

La saQ adf» qilastt-^ jtKD DSviuiiQiit ,àlli&orBfo de 
VbtmÈTOùr'ékmé^.ûùâSLixtilsL h(W| à;fksKueidli 
tém|deQ'^ oiîud ul» ^ jC'jOo sb "{oi ub oui 

La rue de la chapetie^ef&ncqpcl 89«r<|>^Tk)f|>otit 
à jai<iitedeiibl0pQsaDMBti^Qix^leIla9tror|>out 
àilaiviueipHD]ti^&>iné^ — .ziohoi ?.ob oui ci 
Ea HàéàUCimti ^t libdboyaoliâ 4fe ^fi^û^ieab 

Vne nidledeii{lnitaa^tfi><^peUii^Ju^ 
La rue de paradis. — QfvocbMlftr^ dèi iay de 
Bracquey^db katciibQiitJbU pdrtÉtbtBbette. 
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La rue des poulies. — DVn bout à la vieille rue 

du temple, de lautre bout aux petis marmotz. 
La rue des quatre filz Hemon. — DVn bout à 

la vieille rue du temple, de l'autre bout à la 

traverse cadier. 
La rue porte foin. — DVn bout à la traverse 

cadier et la chapelle de Bracque, de lautre 

bout à la rue pastourelle. 
La rue des haudriettes. — DVn bout à la tra- 
verse cadier, de lautre bout à la rue de 

lechelle du temple. 
La porte baudais ainsi qu'elle se comporte» 
La rue de la tissarrenderie. — D'vn bout à la 

porte baudais, de lautre bout au carrefourg 

Guillpry. 
La rue des mauvais garsons. — DVn bout à la 

rue de la tissarrenderie, de lautre bout à la 

rue de la verrerie 
Le cloistre sainct lan ainsi qu'il se comporte. 

Deux rues en la tissarrenderie, et une au 

cheuet sainct lan. 
Item la descente dedans le sainct esperit et 

respondant en la place de greue. 
La rue du coq. — D'vn bout au carrefourg 

Guillory, de lautre bout à la rue de la 

verrerie. 
Le carrefourg Guillory depuis le coing iusques 

au coing de la coutellerie. 
La rue du mouton au coing du carrefourg Guil- 
lory descendant en greue. 



"■^ 



> DS PARIS. lïg 

La me de la poterie. — DVn bout â la rue de 

la Tissarenderie, de lautre bout à la rue de 

la verrerie. 
La rue des coquilles. ^ D'vn bout à la tissar- 

renderie, de lautre bout â la rue de la 

verrerie. 
La rue lan de lespine. ~ DVn bout à la rue 

de la vanerie, lautre bout au coing de la 

coutellerie. 
La rue de la coutellerie. — D'vn bout à la haulte 

vanerie, lautre bout au coing de la cou- 

tdlerie. 
La rue lan pain mollet. — D'vn bout â la rue 

lan de lespine, de lautre bout à la rue des 

assis. 
La rue de la tacherie. — DVn bout à la rue 

lan pain mollet, de lautre bout à la rue de 

la coutellerie. 
La rue sainct bon. — DVn bout à la rue lan 

pain mollet, de lautre bout en la rue de la 

verrerie. 
En ladicte rue est l'église sainct Bon. 
La rue de lanterne. — DVn bout en la rue 

sainct Bon, de lautre bout en la rue des 

assis. 
La rue des Assis. — - DVn bout au coing de la 

haulte vanerie, de lautre bout au coing de 

la rue des lombars. 
La rue des escripuains. — DVn bout à la rue 

des assis, de lautre bout à la pierre Jau lait. 
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En ladite rue est l^lise de saiact Iflcques de Ja 

. boucherie. 

La rue de marivaulz. — D'vn bout à la me.des 

escripuains, de lautre bout en la rue des 
. lombars. 
La rue des prestres. — D'yn4>out à la rue de 

xnarivaulz, de lautre bout i la vieitk moo" 
. noyé. 
La rue des Loi^bars. — DVn bout à la rue 

sainct Martin, de lautre bout à la rue sainct 

Denys. 
La rue Guillaume losse. — D'vn bout à la rue 

des lombars, de lautre bout à la rue Trouoe* 

vache. 
La rue de la verrerie. — D'vn bout à la rue 

sainct Martin, de lautre bout au cymetiere 

sainct leban. 
La rue du regnard qui pesche. — D'vn bout à 

la rue de la verrerie, de lautre bouta la rue 

neufue sainct Marry. 
La rue des billettes. — D'vn bout à 1^ rue de la 

verrerie, de lautre bout à la rue de la Bre- 

tonnerie. 
En ladicte rue estleglise et collège des religieux 

des billettes. 
Vue ruelle d*vn bout en la verrerie deua^t la 

rue des billettes. 
La rue Andry malet. --- D'vn bout à la rue de 

la verrerie, de lautre bout à la rue de la 

Bretonnerie. 
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Le vieux cymetiere sainct lean. — D'vn bout à 
k porte Baudetz, d'vn bout en la rue de 
Bourtibour, dVn bout en la rue de la ver- 



hfL rue de Bourtibour. — D'vn boult au vtéulx 
. cym^a-e saina lan , de lautre bout à la 

me de la verrerie. 
La rue neufue sainct Marry. — D'vn bout A la 
> rue saLocc Martin, de lautre bout à la barre 

du bec. 
Vne ruelle deuant la corne de cerf, d'vn bout 

en la rue neufue sainct Marry. 
La rue -de la barre du bec. — • D'vn bout à la 

rue neufue sainct Marry, de lautre bout à 

la rue de la verrerie. 
Le cloistre sainct Marry. —D'vn bout à la rue 

sainct Martin, d'un bout à la verrerie, d'un 

bout à la rue neufue sainct Marry. 
La me brise miche taille pain et baille bon. -^ 
. D'vn bout à la rue neufue S. Marry et les 

deux autres boutz au cloistre sainct Marry. 
La rue de la baudrayrie. — D'vn bout à la rue 

neufue sainct Marry, de lautre bout à la rue 

de la fontaine Maûbué. 
La rue pierre au laict. ^ D'vn bout à la rue de 

la baudrayrie, de lautre bout à la rue neufue 

S. Marry. 
La rue de ki fontaine Maubué. -^ D'vn bout à 

la rue de la baudrayrie, de lautre bout à la 

rue S. Marry. 
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La rue geoffroy lengevin. ^ D^vn bout à la rue 

sainctc avoye, de lantre bout à la nie de 

beaubovug. 
Vne ruelle deuam le petit pan, d'vn bout, etc. 
La rue de beaubonig. — D^yu, bout i la me 

fîîlBon le franc, de lautre bout an ooing de 

la rue grenier sainct ladre. 
La rue Simon le franc. — D'vn bout â la rue 

de beaubouig, l'autre bout à la rue du 

Temple. 
La rue de la blôqverie. — I^vn bout en la me 

de beaubourg, l'autre bout à la me saina 

Martin. 
La rue aux menestriers^ — D^yn bout a la rue 

de beaubourg, lautre bout â la rue sainct 

Martin. 
La rue de cul de sac, d'vn bout à la me de 

beaubourg, etc. 
La rue des petits champs. — IVynboutàlarue 

de beaubourg, lautre bout à la rue S. Martin. 
La me de sainct Iulian. '— D'yn bout â la rue 

de beaubourg, lautre bout à la me sônct 

Martii). 
La rue des estuves aux femmes. — D'vn bout â 

la rue de bourtibourt, de Tautre bout à la 

rue S. Martin* 
La me du temple et le carrefour. — D'yn bout 

à la rue neufiie sainct Marry, de lautre bout 

au coing de la me Simon le franc 
La rue saincte Avoye. — D'yn. bout au coing 
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de la rue Simon le franc, de lautre bout â 

la rue des bbuchiers. 
En ladite rue est la chapelle de S. Avoye. 
En ladite rue est l^lise du temple ou est nostre 
I ' dame de Lorette. 
La rue des bouchiers. — DVn bout à là rue 

du temple, de l'autre bout à la c|iapelle de 

Braque. 
Vne ruelle près Teschiquier, d'vn bout à la rue 

du temple, etc. 
La rue pastorelle. ^ D'vn bout à la rue du 

temple, de lautre bout à la rue porte foing. 
La rue des graueliers. — D\n bout à la rue 

du temple, de lautre bout â la rue sainct 

Martin. 
La rue du vert boys. — D'vn bout à la rue du 

temple, de lautre bout à la rue sainct Martin 

près la porte. 
La rue des fontaines. — D'vn bout à la rue 

du temple, de lautre bout à la rue au maire. 
La rue de fripaulz. — D'vn bout, à la rue du 

temple, de l'autre bout à la rue SerpiUon. 
La rue chappon. — D'vn bout à la grand rue 

du temple, de lautre bout à la rue de trasse 

nonnain. 
La rue de la court au villaîn. — D'vn bout à la 

rue du temple, de lautre bout à la rue trasse 

nonnain. 
La rue de serpillon. — D'vn bout à la rue au 

mire, de lautre bouta la rue sainct Martin « 
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La rue michel le compte. — * D'un bout à la rue 

du temple, de lautre bout à la rue grenier 

sainct Ladre. . 
La rue au mire. <— D'vn bout à la rue dès fon* 

taines, de l'autre bout à la rue sainct Martin^ 
La rue trasse nonnain. — DVn bout à- la rue 

au mire, de lautre bout à la rue de beau- 
bourg. 
Les faulxbourgs sainct Martin ainsi qull se 

comportent. 
Ausdictz Faulxbourgs est l^lise sainct Laurens. 
La grand rue sainct Martin. — D'vn bout à la 

rue des assis, de lautre bout à la porte seinct 

Martin. 
En ladite rue est leglise, monastère et collège 

de sainct Martin des champs. 
Item leglise sainct Nicolas des champs. 
Item leglise sainct Iulian le menestrier. 
Item leglise sainct Marry. 
La rue guerin boysseau. — D'vn bout à la rue 

sainct Martin deuant la fontaine, lautre 

bout à la rue sainct Denis près la fontaine la 

royne. 
La rue de grenetal. — D'vn bout à leschelle 

sainct Magloirè, lautre bout à la rue sainct 

denys. 
La rue de la plastriere. — D'vn bout â la rue 

de grenetal, de lautre bout en Heurleu. 
La rue du petit Heurleu. — D'vn bout à la eue 

de grenetal, de lautre bout en Heurleu. 
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La rue du bourg labbé. — D'vn bout à la rue 

de grenetal, de lautre bout à la rue aux ours* 
La rue de Heurleu. — DVn bout à la rue 

sainct Martin, de lautre bout au bourg 

labbé. 
La rue du cymetiere sainct Nicolas. — D'm 

bout à la rue sainct Martin, de lautre bout 

i la rue trasse nonnain. 
La rue de montmorency. — D'vn bout à la rue 

sainct Martin, de lautre bout à la rue trasse 

nonnain. 
La rue du grenier sainct ladre. — D'vn bout à 

la rue sainct Martin, de lautre bout à la rue 

michel le compte. 
La rue aux ours. — DVn bout à la rue sainct 

Martin, de l'autre bout à la rue sainct 

Denis. 
La ruelle derrière sainct Leu et sainct Gilleé, 

d'vn bout à la rue aux ours, etc. 
La rue de Quinquempoy. — D'vn bout â la 

rue aux ours, de lautre bout à la rue aubry 

le boucher* 
La rue bretaulx qui dort. — D'vn bout à kt 

rue Quinquempoit, de lautre bout à la rue 

• sainct Martin. 
Vne ruelle en quinquempoit deuant la rue bre- 
taulx qui dort, d'vn bout, etc. 
La rue aubry le boucher. — D'vn bout à la 
' rue sainct Martin, de lautre bout â la rue 

sainct Denis. 
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En ladite rue est leglise sainct losse* 

La rue des cinq diamans. — D'vn bout à la rue 

.aubry le boucher, lautre bout à la rue hau- 

mart et vieille conrairie. 
La rue de venise. — D'vn bout à la rue des 

V diamans de lautre bout à la rue sainct 

Martin. 
La rue haumart et vieille conrairie. — DVn 

bout à la rue des V diamans, de lautre bout 

à la rue des lombars. 
La rue de la vieille monnoye. — D'vn bout à 

la rue des lombars, de lautre bout à la pierre 

au lait. 
La pierre au lait ainsi qu'elle se comporte. 
La rue de la savonnerie. — D'vn bout â la 

pierre au lait, de lautre bout à la rue sainct 

lacques de la boucherie. 
La rue sainct lacques de la boucherie. — D'vn 

bout â la porte de Paris, de lautre bout à la 

vannerie. . 
La rue du porche sainct lacques. — D'vn bout 

en ladite rue, de lautre bout à leglise. 
La rue de la place aux veaulx. — D'vn bout à 

la rue sainct lacques de la boucherie, de 

lautre bout au bout du pont nostre Dame. 
La rue de lescorcherie ainsi qu'elle se com- 
porte. 
La ru» pied de bœuf. — D'vn bout à lescor*' 

chérie, l'autre bout à la porte de Paris deuant 

la boucherie. 
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La ruelle de la vieille tennerie descendant à 

lescorcherie. 
Cy fine le troisième quartier de la ville de Paris, 

qui est la place de grève, sainct Anthoine 

et sainct Martin. 

SENSUYT la table du quatriesme quartier 
de la ville de Paris, qui est la grand rue 
sainct Denys, les Halles et sainct Ger- 
main de Lauxerrois, auec les environs du- 
dict quartier, commençant à la porte de 
Paris, et finissant à la mégisserie au coing 
de la vallée de misère, et pour trouuer les 
églises^ rues et ruelles de Paris marquées 
chascun en sa rue. 

Et premièrement. 

Les faulxbourgs sainct Denys ainsi qu'ilz se 

comportent. 
Ausdictz feulxbourgs est leglise de la maladerie. 
Item la chapelle des martirs, en allant à mont* 

martre. 
Item leglise et monastère des religieuses de 

montmartre. 
La porte de Paris et le tour de la boucherie 

ainsi qu'elle se comporte. 
La rue du chat blanc deuant la boucherie du 

costé de sainct lacques. 
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La grand rue samct Denis. — Depuis la porte 
de Paris iusques à la porte de sainct Denys. 

En ladite rue est leglise saincte Opportune. 

Item leglise et hospital de saincte Catherisr. 

Item leglise et cymetiere de sainct Innocent. 

Item l^lise et chanoinerie du Sepulchre. 

Item leglise et abbaye de sainct Magloire. 

Item leglise de sainct Leu et sainct Gilles. 

Item leglise et hospital sainct lacques. 

Item leglise de la Trinité. 

Item leglise sainct Saulveur. 

Item. la chapelle des filles Dieu, ou il y a dés 
religieuses qui donnent aux malfaictèurs la 
croiKà baiser, et de l'eau benitte, pain et 
vin, dont ilz mengent trois morcéaulx quand 
on les meine pendre à la justice. 

La rue perrin gasselin.-^ DVn bout à la rue 
sainct Denys, de lautre bout à la rue des la- 
vandières. 

La rue de la haucherie. — DVn bout à la rue 
perrin gasselin, de lautre bout au cloistre 
saincte OppK>rtune. 

La rue d- Avignon. — DVn bout à la rue sainct 
Denis, de lautre bout à la rue de la savonnerie. 

La rue ieban lotier le compte. — DVnf bout à 
la rue d'Avignon, de lautre bout â la rue 
de la heaumerie. 

La rue de la heaulmerie, — DVn bout à la rue 
sainct Denis, de lautre bout à la pierre au 
laict. 
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La rue de la Tabletterie. — D'vn bout à la rue 
«met Denis, de lautre bout au cloistrè sakicte 
Opportune. 

Le doistre saincte Opportune. — • Deux boutz à 
la rue sainct Denys, et lautre à la Tablet- 
terie. 

La rue des vifz, d'vn bout deuant saincte Oppor- 
tune en la rue sainct Denys, etc. 

La rue de trouce vache. — D'vn bout à la rue 
sainct Denys, de lautre bout à la rue des 
cinq diamans. 

La rue de la ferronnerie. — D'vn bout à la rue 
sainct Denys; de lautre bout à la place aux 
chatz. j ' 

Le cymetièra des sainctz Innocentz. 

La rue au ferre. — D'vn bout à la rue sainct 
Penys, de lautre bout à la halle aux porées. 

La rue de la cossonnerie. — D'vn bout à la rue 
sainct Denys, de lautre bout à la halle au 
poisson. 

La rue aux prescheurs. — D'vn bout à la rue 
sainct Denys, lautre bout à la halle aux ma- 
rées. 

La rue du signe. — D'vn bout en la rue des 
prescheurs, de lautre bout à la petite truan- 
derie 

La rue de la chanuoyrrerie. — D'vn bout à la 
rue sainct Denys, de lautre bout à la rue du 
signe. 

La rue.de la grande truanderie. — > D'vn bout à 
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Bourdonnoys, lautre bout à la rue de larbre 

sec. 
La rue des deschargeux. •— D'vn bout à la rue 

de mauvaise paroUe, de lautre bout à la rue 

de la cordonnerie. 
La rue de la cordonnerie. — - D'vn bout à la rue 

des deschargeux, de lautre bout au cloistre 

saincte Opportune. 
La rue tire chape. — D'vn bout à la rue sainct 

Honoréi, de lautre bout à là rue de Betigy. 
La rue des prouelles. — • D'vn bout à la rue 

sainct Honoré, de lautre bout deuant sainct 

Eustace. 
La rue des escus. — D'vn bout à la rue des pro- 
uelles, de lautre bout à la rue dorleans. 
La rue du four. — D'vn bout à la rue sainct 

Honoré, de lautre bout à là rue des deux 

escus. 
La rue de la vielle. — D'vn bout à la rue du 

four, de lautre bout à la croix neufue. 
La rue de la brahangue et pressoer du bret. * 

D'vn bout à la rue sainct Honoré, de lautre 

bout à la croix neufue. 
La rue des estuues. — D'vn bout à la rue sainct 

honoré, de lautre bout à la croix neufue. 
La rue des deux haches. — D'vn bout à la rue 

des estuues, de lautre bout à la rue dor- 
leans. 
La rue dorleans. -> D'vn bout à la rue sainct 

honoré, de lautre bout à la croix neufue. 
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En ladite rue est leglise et monastère des filles 

repenties. 
La rue du séjour. — DVn bout â la rue dé 

montmartre, delautre bout à la croix neufue. 
La croix neufue | ainsi comme elle se comporte. 
La porte coquillîere depuis la porte iusques sur 

les fossez. 
La rue des francz bourgeois. — D'vn bout à la 

me plastriere, de lautre bout sur les fossez. 
La rue de grenelle. -* D'vn bout à la rue de la 

plastriere, dé lautre bout à la rue sainct ho- 
noré. 
La rue poil de con. — D'vn bout à la rue de 

grenelle, de lautre bout à la rue des petis 

champs. 
La rue des petis champs. — D'vn bout à la rue 

sainct honoré, de lautre bout sur les fossez 

tout au long. 
Le cloistre sainct honoré, — D'vn bout â la rue 

sainct honoré, de lautre bout à la rue des 

petis champs. 
La ruelle des bons en^ains près sainct honoré. 
Vne ruelle deuant la rue fremanteau, en la rue 

sainct honoré, d'vn bout, etc. 
La rue du coq. — D'vn bout à la rue sainct 

honoré, de lautre bout à la rue de beau- 

vais, 
La rue de beauuais. — D'vn bout à la rue du 

coq, de lautre bout à la rue de fremanteau. 
La rue de champ fleury. — D'vh bout à la rue 

fO 
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de beauuais, de katre bout à la nie sainct 

La rue du chantre. — lyvn bout à la^me de 
'beaauals/^ dis'dëuopéObout.ADiavMe ^'taiiict 

Lairtfi ielunic5^Bâii9;--ofiifilu4Mrifli à^la me 
» -'^éà toekrudspUo lamd-cdtMml ^ Unnt 'saina 

honoré. .nlBoiidu . 

Lai F«ie âeiiaBbeB)âLUT--^dD^'M>uif4lPte rue 
> «élM«'liei*iH6; teind «ibuoiii£lBi»u»>qtti est 

sur la riuflafeii32iid iiisaiiâO ionisa }i . 

Lafcoi&ttBdiBstdNniJgSjimB^ "iammxbié^ se 

comporte pour l'heure. .exoiidXL. 

EnnaditeaqoortxcBdlfig^ââ OdiigeTieaainct 

'" iNIdblasodlunldiiyMe didisl sb aui bI b li^. 

La nie siluct^Thomasif ^d^ii^lritibQiit^^la xue 
S. honoré, lautre bout toutlaniiad^iQBques 
i ^la'xiuiete; ' ^<^i .noîaBcf sL poD uL 0.. 

En ladste^cùeuesuie^Useudé sfa^ist SUvàas du 
louure. nifimij 

Item'lallée'dépuis'k^ touissur leff?f6bsaei, depuis 
le^macohé^iàui^' moutohsis iusqdesiauk Ûces 
presié'ChasIequBdh louuné. à JuoJ ji;^. 

La rue de lautruche. — QVnnbdiitiU'la rue 
sainct Honoréy^de^ lauffe-4>otttrjau«chaBteau 
du ' louure jsuriaqiiiiemud sL .. i 

En ladite rue est la chapelle ide; monsieur de 
' Bourbonrcontceîle'logis'(de'Vilieroy près le 
chasteau du louure ;et «la chapelle du roy 
dedans ledict chasteau. 
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La rue des polies. » D'vn bout à la rue sainct 

Honoré, de lautre bout aux fossez S. Ger- 
main. 
La rue Daueron. — D'vn bout à la rue des 

polies, de lautre bout à la rue de larbre sec. 
La rue lehan tiron. — D*vn bout à la rue 

daveron, de lautre bout à la rue des fossez 

S. Germain. 
La rue de larbre sec. — D'^n bout à la rue 

sainct Honoré, de lantre bout 9 TescoUe et 

port sainct Germain lauxerroys. 
En ladite rue la grand église de sainct Germain 

lauxerroys. 
Le doistre sainct Germain lauxerroys. — D'yn 

bout à.la rue de larbre sec, d'un bout à la rue 

gloriette, de lautre bout à l'escoUe et port 

sainct Germain. 
La rue du coq de baston. — D'vn bout à la rue 

de larbre sec, de lautre bout aux fossez sainct 

Germain. 
La rue des fossez de sainct Germain lauxerroys. 

— D'vn bout à la rue de larbre sec, de 

lautre bout à la rue des polies devant le 

logis de Villeroy. 
La rue gloriette. — D'vn bout aux fossez sainct 

Germain, de lautre bout deuant le cloistre 

sainct Germain. 
La rue baillet. — D'vn bout à la rue de larbre 

sec, de laultre bout à la rue de la mon- 

noye. 
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Vue ruelle près le gros toumoys, d'vn bout à la 

rue de» Fârbr e «ec^ etc. 
L'escolle sainct Germain, ainsi çpsMlc se C6m- 

La^i^lffldB(ré^iéd&dtîilMrté»iav£depQi? PesooUe 

iusqueé à la porte de paris. 
La fâ^^ià^^2Pà^n^fi^,<i0$p0i£dati« sur la 

La Àê^^^Xè }Mêitfi9ffi^l-^iiyvndbï»^iw la rue 
sainct germain^ de lautre bout à la^^rue de 

La hié ^dfé^^anfrbbersr^iM^^i^lhJalcttliaye. -» 
ûHtt b{)dt%'Itt*rttë4dkihraottm$Q^ derlautre 
bout à la rue Thibault oudet. 

En ladite trâdèrse est ift'^tiàapidld de la mon- 
noye. ' - ' •' ' ■•'^■'•- 

Vne ruelle près de ladite monnoye d'vn bout, 

etc. 
La rue thibault oudet. — D'vn bout à la rue 

sainct germain, de lautre bout à la rue des 

bourdonnois. 
La rue des estuues aux femmes. — D'vn bout 

à la rue sainct germain, de lautre bout sur 

la riuiere. 
Là rue bertin porée. — DVn^ bout à la rue 

sainct germain, de laufre bout à la me des 

deux boulles. 
La rue des deux boulles. — DVn bout à la rue 

bertin porée, de lautre ^botft à la rue des 

lavandières. " • 
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La me lehan loutier. •— D'vn bout à la rue 
bertin porée, de lautrebout* 4 Js^trm? des 

lavaadièft^ ira h .njxifmi>i> jjnix;^ o;io-> 
La rue des coulongnes. — D'vn bout,^^ ,rue 

rie. f-hiiq c oîToq l\ n^oup^u'^ 

Vue nieUcii8aqp£i&, ^$^ndA]i$i^4^éP|iegjperjie. 
La rue des deux portes. -* DVn bouj^i^.rue 

saînët^gniÊQftû)bie4a)r^ke»f %l%fH% is¥n 

loi|tii6l*.£ îuod ^ijubI ob ^nis/maj^ îar.JF?. 
En ladite rue est la chapelle des orfeun^j^^^ 
La rtie)d»lwijil«ifeliîlîesf^T7TJKTn,;b%t ^^ ijif 

rie. îabi^o îfuBrliHT oot gI i- jjjod 

La rucj cte htts^pdhTt^.tT^ (^'i^]^^]^(> ^f 
sainct germain, de lautre bout à la i^c^^e la 

Labruvoir popin. — D'vn bout à la rue aainct 
gefnàainf^derbiVlre-boyHf àf<k riuiefe. .^i,, 

La rue dà\las2.:)4 i9Ai«ln.)dugirÇ|Qd,çofnçjt;pres 
labruvoir popin. — D'vn fepmt^.à.-,!^. rue 
sainct germaiiiddittavitr^ bpv^t à la.rji^e perrin 
gassdiinétu£i sb ,ninmvj^ td- . ,' 

La rue de la petite sonnerie, — DVn bout à la 
rue sainGt/Germ^in^^Çolliiulre bo^t au, coing 

delavallé<f.ie^y»>j ob r^r'r.nv) . 
Lavalée de misère. — DVn bojij^iau coing du 

pont aux meusniers,, ^,l^^trç. bput ,au. carre- 
four des bouticles. • 
La vallée de pie. — D'vn bout deuant sainct 
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Geoffinoy, de lautre bout au quarrefouig des 

bouticles. 
Lalléé par deuant sainct Geoffroy. -^ DVn bout 

deuant la vallée de ioye, de lautre bout sur le 
- ^^^Së èbafige. > ^ a. . 

Iteâ -^H^^ de^inct Geofiroy audit "lieu près 

chastelet.' ' * ' ^' '^'^^ 

hé^ ^lialrâbtjrg' des boutîdes au jpbisson, ainâ 

'•qfrfH'srf coàiporte. 
La rue de la pierre au poisson. — DVn bout â 

là "Mfléb de' ioye, de lautre bout à la porte de 

paris. ' 

La mégisserie toiit au long de leaue. -^ D'vn 

ïhût au carrefour de bouticles, de lautre 

bôîiit â lescolle sainct Germain. 



FIN DES RUES, RUELI^ES, 

tsglises, coileges et chapelles 
de la ville de Paris. 



Pour scauoir combien il y a,dp rues à chascun 
,des quartiers de la ,yiÛede Paris. Et premiè- 
rement le quartier de la cité d'iceUes rues, 
xzxi). 

Item des églises et chapelles en la cité, xzziî. 

Item petites ruelles d'vn bout et descentes, âj. 
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Le denziesme quartier qui ,est l'vniuersité et les 

. &ulxboui^s des rues. c. xi). .%<..< 
Item l^ egl^.(.chapjlte d^iççJLççr quartier. 

• • 

Item les collèges cnascun à,^^ jj^e^fi^ non 

comprins auec les. autr^ifSy^s^s^gtp. jlyi]' 

Item les petites ruelles dVn bout, xj^j^^g^p 

Le troi^i^w^ç qya^i^fluL e^f}a#i?içfe4fe»Te^c» 

sainct Antoine, et saio^ç^QT^^t^n^^d^xues. 



c, xxpux. , j . , 



Item les, églises e|,t^fLRpellc;i^ 4«d^t<)uartier. 



Item les p^^ltçs ruelles, 4'vn bput. xx^.nM.. 

Le.quatriesme quartier qui est la rue sainct De- 
nys, les hallçs,^ sainct Germain de lauxerroys, 
nombre des rues. c. xij. 

Item les ^lises, chapelles dudit quartier, xxvij. 

Item le collège et chapelle sainct Nicolas du 
louvre. j.. 

Les petites ruelles d'vn bout. xv. 

Somme toutes des rues de Paris ayant deux 
boutz, tant en la cité qu'en l'yniuersité, le 
quartier de grefue, sainct Antoine, sainct 
Martin, la rue sainct Denys, les halles, sainct 
Germain de lauxerroys, et partie des aulx- 
bourgs d'icelle ville de Paris, et à cause que 
tous les jours on édifie ausditz faulxbourgs, 
lesdites rues ne sont encores nommées, les 
autres sont cy nommées, jusques au nombre 
de occc-iiii-xx-xv. comme appert cy dessus. 
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hSsm le nombre des petites ruelles dWn bout 
avec les descentes, montent à Ixiii. quiest en 
tojdtes rues e^ rurîles Gc^c-i;çytV:. 

Le nombre des églises^ -fit chapelles desdictz 
quartiers de la ville et faulxbourgs de PariS) 
sans comprendre les collèges ne leurs cha* 
pelles, iusques au nombre de cent et vn. 

Le nombre des collées, auec leurs chapelles 
tant d'vn costé que d'autre, au nombre de 
zlviii. sans les escolles de médecine, les es- 
colles de décret, grandes et petites, les es* 
colles des quatre nations de france : Cest à 
sçauoir France, Picardie, Normandie et Al- 
• .letnbigne chascune marque en leurs rues. 

FIN DES ANTIQUITEZ DE PARIS 

avec les noms des rues, Esglises^ 
Collèges, et chapelles de 
la ville de Paris, 




'*' ^( H » * I , « ' »* 4%*, 




VARIANTES ^ 



LA F^EUR tiES.A.NTlQUltSZ 

DE PARIS. 
(Parla, Denyt Juiot, lUi, in-lfi.] 



Le titre de cette i'* édition porte plus- 
que noble, au lieu de noble. 

Le privilège, annoôce sur le titre de cette 
1» édition : cum pHpilegio^ est imprimé 
au verso. 

En voici la copie exacte : ■ 
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DE LORDONNAN- 

ce de monsieur le Bail- 

lif de Paris ou 

son Lieuteè 

ncint. 

L est pennis a Nicolas 
Sauetier Imprimeur de 
Liures a Paris, de Impri- 
mer & uetidre ce présent Hure, 
Intitulé La Fleur des antiquitez, 
sin^ularitez, excellences de la 
plusque noble ville & cite de 
Paris. Et Êdd inhibitiôs & de- 
fêces môdict seignr le BaiUif ou 
sondict Lieutenât; a tous aultres 
tmprîmeivs & libraires de nen 
Imprimer ne vêdre daultres que 
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ceulx que ledict Nicolas Saùetîer 
aura imprimez, 4usa vng an. Sur 
peine de confiscatiô desditz li- 
ures qk aurôt imprimez ou faict 
imprimer, & damende. ^^ Faict 
le. XIX* iour de Mars. Mil cinq 
cens. XXXI. 

Ainsi signe I. Moign. 

Nous suivrons là pagination SBb^&e 
réimpression faite sur la seconde édition, 
pour indiquer les principales variantes de la 
première, sans tenir compte des dififérences 
d'orthographe ou des fautes d'impression : 

Page 4, ligne 5 : qnipourtant est entre 
les vertueux... 

Id., lig. 19 : depuis ces mots avec cer' 
tains^ la fin du paragraphe manque dans 
la i" édition, et il se termine par la de- 
vise de G. Corrozet, : Plus que moins. 

Pag. 5, lig. 8 : la i'« édition met de, au 
lieu de par. 
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Pag. 6, lig. 7 : Roummains, au lieu de 
Romains. 

Pag. 7^ lig. i6: le dixamest précédé 
du mot Lacteur, - r - ^ - 

Pag. &, Ug* i6^:ile mac daidceur se 
trouve entre lâsixiotsr^iipem&eet sérénité. 

'Pag;.v9f ligiiii4^<rip>>haitHi]ï^est.précédé 
du mbt j£^iffi^è2/iryetliénaittqui^e vers est 
ainaiix|fl)inpdsé-3i îv 'jTi'if^nr i,r» -»';. 

Pag. 10, li§. 1 1 :auraj^,B}i Iieq du mot 
latin ofithra;^ lig. 12 : qùàntumlibet, au 
lieu de quœlthet. 

Id., dernière ligne : le vers commence 
ainsi: 

Rose du monde... 

Pag. II, lig. 17 : le vers se termine 
ainsi : 

... et richesse oportune. 

Pag. m 9 lig. II et suivantes : les mots 
suivants, que nous mettons en italiques, 
qui a ceste cause estoit nommée Yseos et 
a celle cite de Melun^ manquent dans la 
i'* édition. 
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Id., lig. 17 et suivantes : après les mots 
pareille a celle cite, le reste du paragra-* 
phe est rranplacé, dans la i'* édition^ par 
ce qui suit : « C^est assavoir meleun ou 
est adorée la déesse Ysis. Lesquelles opi« 
nions me ^semMent. toutes fàulces et iiors 
de veritey^ nœti ia probatioii* ^se^ suffi-* 
santé tant quil semble que ladicteicite na 
aultre tîltre dantiquite et noblesse que de 
porter son nom ou en partie d'une idole, 
ce qui nest a croyre pour ce quil est dit 
sans auctorite dèscrîpture. » 
: Pag. î3, li^V 18 : Trallus, au lîpu de 
Troilus. 

Pag. 14, lig. i5 : le mot trqyen man- 
que dans la i'« édition. 

Pag. i5, lig. 2 : bonne, au lieu de 
boue. 

Pag. 16, lig. 6 : Boissy, au lieu de 
Roissjr. 

Pag. 17, lig. 7: et dans, au lieu de 
dedens. ' • '^ 

Pag. ï8, ligj ï^ : depuid^jes^niotse/ 
pouoit penir^ jnsqvCk la h\iinèmé ligâe de 
la page suivante, après ces mots /roi> 
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parties^ tout le passage est remplacé par 
celui-ci dans la i'^ édition : 

« Quant il eut este long temps deuant 
ladicte cite de Paris sans «iens Isdie^ il fist 
semblant de soy retraii^e enlever ^son siège 
et sen alla d^oia^'à •là'viflb^ittifve, qui a 
droiGt^pftFiepHWle>^Mvv«^4lst appellee et 
commii 4e câ^pitaineiid&^Pans- dist aux 
Pari^n^M^ue la départie de Labienus 
nestoit J^ûè faintise^ ^ne le voulurent croire, 
mais de leur ost firent -tiob parties et 
poursuy virent... ». i- 

Pag. 1 9, lig. 14 : les cinq mots suivants : 
mais par subtilité et cautelle manquent 
dans la i'^ édition. 

Id., lig. 21 : le huitain est précédé du 
mot Lacteur. 

Pag. 20, lig. 17 : Prouins est écrit 
Prouains dans la i'^ édition. 

Pag. 2 1 , dernière ligne : dixhtijrt, au 
lieu de vingt^huyct. 

Pag. 22, lig. 6 : ces trois mots j!;ref les 
A/a/Ai^rfif^ manquent. 

Id., lig. 8 : treu, au lieu de tribut. 

Pag. 24, lig. 23 : treui, au lieu de /n« 



j 
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but:{; lig. 24 : prestations, au lieu de em*. 
prunti. :, . . 

Pag. ^ii^g,.\Mji?se:ifust est, ajouté 
danslaiilfiiditiQ^^ûBr dijii'i '>' j\\ 

Pag.xSt7lbkl Wa«);ifS^ipx:<écé4é ,dq ipot 

Id., Ii9c|i7 T^k^QiliitiWl]emQ9ta4^ o^pa* 
ragraphb ^iï^^^n6iâaiPi9|J^:^'%écyfimi(( 

« I^a^Pacbi^9i)si^^aii|SÎ|ili^ifêticlit 
sQub;i^Jeiigauuen»)rQiii^%aâf»r'tE^e^^ 
furenliJongtQjop^ mtftsi rkasif^e^dont il 
soit faict mémoire... » u . ..nt. i ..c • 

P^tiO^^itigi {i^*; a7f^> .9|ft lieu 4et:es 
mots : ^^anlf^ou^. . *^^i'> 

Pag. 29, lig. 8 : le sixain ^stiprécédé. 

àxxmQ^jUKte»r.n\r>^ï ■ 

Pag. 3i, lig. I : treize centi, au lieu de. 
dou!{e centi. 

Id.,lig. 2 : estoit encotnmencee, aulieu. 
de avait este ediffiee. 

Id., lig. 12 : ce quatrain est précédé du 
mot Lacteur, dans la i"' édition. 

Pag. 32, lig. 24 : ce sixain est précédé 
du mot Lacteur, dans la i^ édition. 

Pag. 34, lig. 9 : depuis ces mots sinon 
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çiie/e5,laphrasemanquedansla i'* édition. 

Pag. 35, lig. 24 : le mot fcofu^ manque 
dans la i" édition. 

Pag. 36, lig. 1 2 : les deux alinéas sui* 
vants ne se trouvent pas dans la i** édition. 

Pag. 41, lig. 12 : ce huitain est précédé 
du mot Lacteur, dans la i** édidon. 

Pag. 42, lig. 6 : et qu'il soit vrqy^ dans 
la i** édition. 

id., lig. 17 : dans les deux premières 
éditions^ il y a monseigneur^ au lieu de 
monsieur^ que nous avons imprimé, 
comme l'indiquait la mesure du vers. 

Pag. 43, lig. 21 : le paragraphe man- 
que dans la i'* édition. 

Pag. 44, lig. I : ce quatrain est précédé 
du mot Lacteur^ dans la i" édition. 

Id., lig. 5 : Le paragraphe manque 
dans la i** édition. 

Pag. 45, lig. 2 : à partir de ces mots 
au temps duquel^ le paragraphe manque 
dans la i" édition. 

Id., lig.'S : Apres luy^ au lieu de ces 
mots Après ledict Lojrs le Gros^ dans la 
V édition. 
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Id., dernière lig. : la phrase qui com- 
mence par Lan mille quatre vingts man- 
que dans la i'® édition. 

Pag. 46, lig. 16 : vers le mont^ dans la 
première édition, au lieu de au mont. 

Pag. 47, lig. 3 : la phrase qui commence 
par Ainsi la fit clore manque dans la 
i^ édition. 

Id., lig. 10: la i'« édition ajoute a ^aris. 

Pag. 48, lig. 3 : les deux derniers vers 
manquent dans la i^^ édition. 

Id., lig. 16 : ce quatrain est précédé du 
mot Lacteur^ dans la 1'® édition. 

Pag. 49, lig. i5 : dans la i^ édition 
les mots suivants manquent : ou il donna 
plusieurs gràns biens, la maison des 
quinze pingt:^. 

Pag. 5o, lig. 2 : la phrase qui conunence 
par Marguerite manque dans la i^^ édi- 
tion. 

Id., lig. 17 : Le paragraphe manque 
dans la i^® édition. 

Id., lig. 22 : le dixain est précédé du 
mot Lacteur^ dans la i^^ édition. 

Pag. 5 1 , lig. 1 5 : après ces mots du rojr 

11 
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sainct Lqys^ il y a: et des autres ro/s^ 
dans la i'^ édition. 

Id., lig, i6 >: la phrase qui commence 
par le mot Pareillement m^que dans la 
I" édition^ 

Idw^ Ug« 1$ : §i^:liJçu de ççs mpts ledict 
rvy se tint à Paris, on lit dans la i'® édi- 
tion : .A Et se tint ledit roy communément 
au Temple, a Paris... »^,, i. , 

Pagv 52r, ligi g.: lequatrainest précédé 
du ^ç)tjJLffçt^r^ dans la i'® édition. 

|d.^ îig. i}3 : Jlq paragraphe est ajouté 
dans 1^ 9^ éditioipi. 

P^g^ 5^» iîg» 4 - ^^ quatrain est précédé 
du mot Lacteur dans la i'® édition. 

Id^) tig«' g.: ;çe qui suit à partir de ces 
mots £'/ mena^^^^CMXt da^nf^ la 2® édi« 
tion jt^qU)^à.l^ fin de la pagç,,et.la phrase 
qui cqn;Mi>enqe ;4e paragraphe continue 
ainsi dans la i"' édition : et luy succéda. 

P*g•t54î^^|^- iiQ : auHeu >de en France^ 
ï\y dide France dans la i" édition. 

Idcy lig>,2ci ; k, phrase qui qommence 
// fit aussi n^est pas.dans.la i'® édi« 
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Pag. 55, lig. I : le quatrain est précédé ' 
du mot Lacteur^ dans la i"* édition. 

Id., lig. 21 : ily ^fcUct'^ tôUt (k pierre^ 
dans la iwéditioil. ^ - v i 'f 

Pag. 57, lig. I : la phrase coritoifehÇant 
par Lan mil a été- ajoutée ifefasià ««^^i- 
tion. ^ ^' ^'; '^''' -• ■ '''' '' ^ 

Id., lig. 7 t te sixain est précédé du 
mot Lacteur^ dans la i^ éditiottj '■ - 

Id., lig: 14 i TrroulU^ ati lieu ùc trouble. 

Pag. 58, lig. 2 1 : de qiiâtriaîh ^est ^i«é- 
cédé du mot Lactèur^à^s la 1^*= édition. 

Pag. 59, lig. 6 : la première phrase de 
ce paragraphe ne se trouve pas' dans la 
i~ édition. \ ' . 

Pag. 61, lig. 17 : il y a fe dernier jour 
de tnqy^ dans la !'• édition. 

Pag. 62, lig; 2 : cette ligne' et ïe bout 
de ligne qui suit manquent dans la' '!*• édi- 
tion. 

Id., lig. 9 : tout ce paragrà|>hetest ^^uté 
dans la 2« édition. ' ' • ' ' ' * 

Pag. 63, lig: r8 : cànt{ tr^t&Ûng\ au 
lieu de cent:^^ trente troj^s^ ■' 

Pag. 64, lig. I : Lacteur^ au lieu de 
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Laucteur. — Dans la i" édition, ces vers 
sont suivis de la devise de G. Gorrozet : 
Plus que M&ins. 

Pag. 67, dernière lig. : dans la i'* édi- 
tion, cette pièce de vers est terminée par la 
devise de G. Gorrozet et suivie immédia- 
tement du chapitre de seize pages, intitulé : 
Les Généalogies du nobk Francus, etc., 
lequel a été placé dans la 2" édition, à la 
suite des noms de rues, églises et collèges 
de Paris, qui n'existent pas dans la i" édi- 
tion. 
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